
"I* Canada art un* nation ammratn* et n*
oeut avec docilité accepter cl* la Orande-Breta* 
ene. ou des Stats-ünU. ou d* '.ut nue ce soit 
d'autre, l'attitude ou'll lui (ai t i.rendrv envers 
le monde. Le oremler devoi; de lova ume d'un 
Ccnedlen n'est nas envers le Commonwealth bri­
tannique des nations, mais envers > Canada et 
son roi. et ceux qui contestent ceci rendent, à 
mon avis, un mauvais service au Commonwealth.1*

“Bbe U a sovereign nation and cannot take 
her attitude to tho world docilely from Britain 
or from the United States or from anybody else. 
A Canadian's first loyalty Is not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada's king and those who deny this are 
doing, to my mind, a great dlseervlce to the 
Commonwealth.'*
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Chez les Franco-Américains

Pour le collège de Worcester: 
souscription de $250,000

Une initiative qui a toute chance de réussir Et qui peut sonder Tavenir?

Il ne faut point — est-il besoin de le répéter une fois 
de plus? — que la guerre masque et fasse oublier tout le 
reste.

On ne trouvera donc pas mauvais que nous signalions 
tout de suite une fort intéressante initiative qui s’amorce 
chez les Franco-Américains.

On sait qu’il existe i Worcester, au Massachusetts, un 
collège dirigé par les Pères Assomptionnistes. Ce collège 
doit être agrandi, et le plus tôt possible.

Les Franco-Américains de la Nouvelle-Angleterre ont 
donc décidé d’instituer, en faveur de ce collège, une sous­
cription dont l’objectif est fixé à $250,000.

Nous ne connaîtrons qu’un peu plus tard les détails de 
la campagne projetée; mais l’on sait déjà qu’elle groupera 
des représentants de toutes les sociétés franco-américaines. 
Nouvel exemple de fraternelle collaboration dont il im­
porte de féliciter nos amis d’outre-frontière. L’une de ces 
sociétés, celle qui dispose présentement des plus vastes res­
sources, l’Union Saint-Jean-Baptitte d’Amérique, a même 
décidé de prendre à sa charge tous les frais de la campagne. 
De cette façon, l’oeuvre du collège recevra, sans la moin­
dre coupure, le quart de million réclamé.

* * *
On ne saurait douter du succès de l’entreprise. Les Fran­

co-Américains se sont fait dans leur pays d’adoption, — 
qui est, du reste, aujourd’hui pour un si grand nombre 
d’entre eux, leur pays de naissance, — une place considé­
rable. Ils peuvent disposer d’importantes ressources, ainsi 
qu’on l’a vu dans la souscription pour les fréteurs destinés 
à porter le nom de Franco-Américains connus et qui a 
provoqué l’achat de quelque treize millions d’obli­
gations, croyons-nous.

Si le succès de la campagne ne fait pas de doute, ses 
avantages sont aussi évidents.

II y aura d’abord le fait, comme on l’a vu dans la cam­
pagne des fréteurs, que des gens de tous les groupes, de 
tous les milieux, travailleront ensemble pour la réalisation 
d’un objectif commun, qu’ils apprendront à se mieux 
connaître, à donner pour un dessein qui dépasse chacun 
d'eux et qui se rattache au bien général de leur groupe.

Tout cela servira non seulement pour les mois pro­
chains, mais pour un long avenir. Tout cela servira à for­
tifier dans ce milieu, que tant de facteurs tendent à émiet­
ter, à disperser, une solidarité plus grande.

Deuxième avantage, que nous aurions peut-être dû si­
gnaler d’abord, — mais il était tellement évident! — le 
fait que le collège ainsi fortifié, agrandi, pourra rendre de 
plus grands services, qu’il se trouvera de plus en plus inti­
mement lié au destin des Franco-Américains, que ceux-ci 
s’y sentiront plus que jamais attachés.

¥ * *
Et qui peut sonder l’avenir? Qui peut prédire les pro­

grès futurs d’une institution comme ce collège de l’As­
somption?

Les plus grandes maisons d’aujourd’hui ont eu des 
débuts fort modestes. Et les hommes d’un certain âge 
ont tous le souvenir d’institutions jadis beaucoup plus 
pauvres que ne l’est aujourd’hui l’Assomption de Worces­
ter et qui, en quelques années, ont pris d’imposants déve­
loppements.

Certes, personne, et parmi même les plus enthousiastes, 
ne rêve pour le collège de Worcester le sort de Harvard. 
Mais, dans la marge, il y a place pour d’abondantes et 
belles réalisations. Worcester peut devenir un centre de 
haute culture qui dépasse de beaucoup l’enseignement pro­
prement collégial.

Worcester pourra, éventuellement, compter sur de mul­
tiples concours de tous les pays où fleurit la culture fran­
çaise. Les moyens de communication nouveaux vont telle­
ment rapprocher les pays!

Les longues courses d’autrefois seront demain l’affaire 
de quelques heures. ¥ ¥ ¥

La nouvelle initiative des Franco-Américains ne trou­
vera nulle part plus que chez nous de vigoureux applau­
dissements, d’ardents souhaits de succès.

Elle témoigne d’une claire vue des choses, d’une grande 
et noble ambition.
i9-xn-«« Omar KEROUX

Les Allemands ont avancé de vingt milles

En marge de la session fédérale

Le Canada n'a-t-il pas trop 
entrepris pour ses moyens ?
C'est l'avis de MM. Power, Cardin, Raymond, Lacroix, 

Brunelle et autres — La concurrence entre les divers 
ministères de guerre — Les 2,000,000 de Français 

. qui s'offrent à combattre — Le complot contre 
le volontariat

(par Pierre Vigeant)
Le débat sur la conscription qui 

s’est déroulé au cours de la ses­
sion extraordinaire en marge de la 
fameuse question des renforts, a 
permis à plusieurs députés d’expri­
mer l’avis que le Canada avait pris 
des engagements militaires qui dé­
passaient ses moyens. Ce n’était 
plus du tout la participation modu­
lée dont on avait parlé au début du 
conflit. Plusieurs de ces députes ve­
ndent évidemment de la province 
de Québec.

La plus sensationnelle de ces dé­
clarations fut celle de M. C. G. Po- 
ver, le ministre de l’aviation, qui 
a donné sa démission pour protes­
ter contre la volte-face du premier 
ministre. Dans le discours qu il a 
prononcé pour expliquer les motits 
de sa démission, il s’est exprimé en 
ces termes:

"La stratégie adoptée par le gé­
néral Eisenhower, généralissime 
des forces alliées, stratégie procla­
mée publiquement, consiste à frap­
per sans arrêt l’ennemi et à ne lui 
accorder ni repos, ni répit. On nous 
dit que, pour mettre à exécution le 
plan de guerre d’Eisenhpwer, des 
renforts doivent être disponibles et 
sous la main afin de combler, dans 
les vingt-quatre heures, les vides 
survenus dans les bataillons et les
unités. . , . . ."Je crois devoir signaler à 1 at­
tention de la Chambre et à celle 
des milliers de mères, d’épouses, 
de fiancées et des personnes à la 
charge des militaires actuellement 
sur la ligne de feu que, au lieu de 
ménager des existences, ce retour 
répété au combat pourrait fort bien 
entraîner des pertes plus lourdes 
parmi des êtres chers. Nul comman­
dant ne se défera de ses hommes 
expérimentés et n’entreprendra un 
combat avec seulement des soldats 
nouvellement arrivés, si bien en- 
fainés qu’ils puissent être.

"Il me semble que, dans les cir­
constances, la ligne de conduite lo­
gique et raisonnable consisterait à 
retirer temporairement les hommes 
de la ligne dé feu pour qu’ils s é 
quipent de nouveau, se reposent, se 
rétablissent et que les vides soient 
comblés.

“D’après tous les rapports, le 
nombre d’hommes requis est com­
parativement peu élevé, même dans 
l’infanterie, seule arme qui, à ce 
que l’on dit, serait menacée d’un 
manque d’effectifs. L’abaissement 
du taux des pertes, grâce à des pé­
riodes d’inactivité relative ou tota-

Notes outaouaises
De Québec è Charleston 

en 1785

le, comblerait le déficit, si tant est 
qu’il en existe un, et restaurerait 
l’équilibre.

“Ni la victoire ultime, ni l’hon­
neur national n’exigent que des 
troupes canadiennes combattent à 
toutes les heures de la journée et 
tous les jours, voire prennent part 
à chaque bataille nécessaire pour 
amener la victoire définitive, tout 
particulièrement lorsque des mil­
liers d’Européens, qui viennent 
d’être libérés de la tyrannie et de 
l’ignoble occupation nazie, brûlent 
de se venger de l’oppresseur.

“On pourrait craindre qu’une tel­
le ligne de conduite amoindrirait le 
prestige et la gloire du Canada, à 
mon avis, cette gloire et ce prestige 
ont été établis à jamais par les faits 
d’armes de nos combattants dans 
chacun des services armés. Je ne 
puis croire, à la lumière de toutes 
les circonstances, que cette ligne de 
conduite pourrait être considérée 
comme autre chose qu’un acte de 
simple bon sens et d’humanité.

“On a dit que les pertes éprou­
vées par certains de nos alliés sont 
supérieures aux nôtres. A cela je 
réponds; “Sûrement, le présent 
conflit est quelque chose de plus 
qu’un concours entre les Nations- 
Unies pour savoir qui éprouverait 
les plus fortes pertes I”

“Moi aussi, j’ai à coeur l’intérêt 
des hommes qui combattent au 
front.

“Je ne ferai pas allusion Ici à 
mes relations avec les anciens com­
battants de l’autre guerre. Tout le 
monde peut consulter à ce sujet le 
compte rendu des débats depuis 
vingt-sept ans.

“Quant à mon attitude vis-à-vis 
des forces d’outre-mer durant la 
guerre actuelle, elle est exprimée in 
extenso dans les archives du minis­
tère de la Défense nationale pour 
l’air; on la trouve dans les dossiers 
du ministère britannique de l’Air; 
elle est renfermée dans les instruc­
tions que j’ai données aux officiers 
commandant le C.A.R.C. outre-mer; 
ces instructions ont trait en grande 
partie aux congés de la ligne de 
feu, au rapatriement des hommes au 
Canada, à des représentations en 
vue d’alléger le risque injustifiable 
que comportent des séries prolon­
gées et répétées d’opérations pour 
les équipages aériens du C.A.R.C., 
que ces équipages fassent partie

(suite à U page huit)

(par Ematt Bilodeau)

En marchant dans la neige mouil­
lée, au sortir du Château Laurier, 
je disais à peu près à l’amical sous- 
ministre adjoint qui m’accompa­
gnait;

— Je m’excuse d’être si bavard, 
mais c’est la faute du café que je 
viens de boire, ainsi que d’une cer­
taine lecture faite ce matin à mon 
bureau de ’’soi-disant” travail...

— Lecture d’un livre?
— D’un livre américain paru 

Vannée dernière, et dont le sujet 
m’a paru diqne d’intérêt à la seule 
lecture du titre; et j’ai passé pres­
que deux jours dedans, je veux dire 
les loisirs, les moments libres. En 
français, ce titre serait quelque 
chose comme (voir ci-haut).

— En effet, il semble qu’on 
pourrait dire aussi bien: Québec 
vingt-cinq ans après Véchauffourée 
des Plaines; j’emprunte ce terme à 
Napoléon qui s’èn servit le soir de 
Waterloo, écrivant à son frère Jo- 

.....................................Ileseph et appelant la balai 
horrible échauffourée"

"cette

Bloc-notes
(Par Louis Robillard)

La langue diplomatique
"Depuis vingt-cinq ans, le fran­

çais, langue diplomatique jusqu’a­
lors sans rivale, se voit concurren­
cer par l’anglais”, disait M. René 
Ristelhueber, dans une récente cau­
serie.

"Est-ce parce que cette dernière 
langue (l’anglais) est parlée sur 
une plus grande partie de Vani- 
vers? demandait l’ancien ministre 
de France au Canada, et il répon­
dait: "La chose est discutable. Si 
l’anglais a pour domaine l’im­
mense Commonwealth britannique, 
les Etats-Unis et l'Extrême-Orient, 
le français, de son côté, reste pré­
pondérant dans le bassin de la Mé­
diterranée, l'Orient jusqu'à la Per­
se inclusivement, et dans toute 
l’Amérique latine depuis Haïti jus­
qu’à Montevideo, de sorte que les 
deux champs d’expansion parais­
sent se faire équilibre dans une 
concurrence qui, sur un tel ter­
rain, est une emulation et non une 
rivalité”.

Pourtant, le français reste la lan­
gue diplomatique sans rivale par 
son caractère incomparable de 
clarté, M. Ristelhueber cite à ce 
propos le témoignage de l’ancien ! 
diplomate anglais Harold Nichol­
son:
L’opinion de Nicholson

"H est impossible de se servir 
correctement du français sans être 
obligé de placer ses idées dans un 
ordre exact, de les développer dans 
un sens logiqub et d’user de mots 
qui ont presque la précision géomé­
trique. Si la précisiop est l’une 
des grandes qualités de la diploma­
tie, on peut regretter que soit con­
testé l’emploi comme moyen de né­
gociations d'un des langages les 
plus précis qu’ait inventés l’esprit 
humain”. C’est ce qu’écrivait M. 
Nicholson en 1939.

Il faut regretter que la Charte de* 
l’Atlantique aux tejjpœs ai élasti­
ques, et dea docufnBpts internatio­
naux subséquents qùi participent 
du même caractère brumeux 
n’aient pas été rédigés français.

Toutefois, M. Ristelhueber entre­
voit un peu d’espoir:

"Un bel avenir reste ouvert pour 
la langue française dans ce domat-

(suite t la page huit)

La censure sur les opérations du front de l'ouest-----M. Churchill ne fera pas
sa revue de la guerre avant la fin des vacances de Noël — Succès 

britanniques en Grèce — La déclaration de M. Stettinius au sujet 
de la Pologne-----Les Russes avancent en Tchécoslovaquie

C’est un mot qui fait image, 
mais je parlais aussi de fa Caroline,

< et revenons à nos tabacs. Repré- 
J sentez-vous donc un Ecossais 4e 
vingt ans, débarquant à Québec le 

120 mai 1785, après une traversée 
qui lui parut d’autant plus longue, 
avoue-t-ïl, qu’il n’g avait à bord 
aucune personne 4u sexe délicat. 
Notre héros se nommait Robert 
Hunier et .H était envoyé par son 
père, marchand prospère et écos­
sais, pour enquêter sur la solvabi­
lité des débiteurs qu’il avait au 
Canada et dans les colonies récem­
ment libérées par le Traité de Pa­
ris; et pour donner quittance aussi 
« ceux qui seraient en mesure de 
s’acquitter. Comme Hunier senior 

! uvait enjoint à son héritier de noter 
chaque jour ce qui lui arriverait, 
le journal qui nous est parvenu 
constitue une sorte de tableau, tout 
d’abord de notre pays, puis de ce­
lui de nos voisins dit sud, avant 
qu'ils aient terminé leur organisa­
tion constitutionnelle, dans la sor­
te d’interrègne où George Washing­
ton, le général vainqueur, n’avait 
pas encore été appelé à la Prési­
dence. Du reste, il n’était pas de 
voyageur européen dont la premiè­
re préoccupation ne fût en arri­
vant de s'assurer une entrevue avec 
l'hôte célèbre de Mount Vernon.

— Comme nous voilà loin de 
Québecl

— Retournons donc dans le ba­
teau. "A neuf heures du matin, 
écrit le jeune Robert, nous passions 
le long de Vile d'Orléans, qui a l’air 
charmante, puis à deux heures 
nous aperçûmes la chute Montmo­
rency, dont la vue est grandiose. 
On voit ensuite le beau village de 
Reauporl dont les champs et la ver­
dure font penser à la vieille Angle­
terre, et Von aperçoit ensuite le clo­
cher de l’église Notre-Dame de Qué­
bec; la ville apparut ensuite, à ma 
grande joie; la perspective en est 
vraiment majestueuse.

"Nous nous sommes promenés en
(suite à U page huit

jÇe carnet
du grincheux |

M. Godbout présente à la popula­
tion un nouveau journal, un hebdo­
madaire, qui sera l’organe du parti 
libéral. Est-ce que le Canada et le 
Soleil sont tellement insuffisants à 
la tâche?

¥ ¥ *
M. Godbout dit en effet que ce 

nouveau journal est “un journal de 
doctrine et de combat depuis long­
temps attendu par une grande par­
tie de la population”... Cela est 
charmant et aimable pour le Soleil 
et le Canada.

M. Godbout dit: “Tous les jours, 
on entend de la part de nos meil­
leurs compatriotes, des réflexions 
amères sur le peu d’intérêt que le 
peuple, en général, porte à la poli­
tique. A quoi faut-il attribuer cet 
état de choses?” A quoi on pour­
rait répondre par une question: 
Quand les chefs de l’Etat, les repré­
sentants publics violent leurs enga­
gements les plus sacrés, même s’ils 
ont été faits “par oubli ou distrac­
tion”, quand élus sur une politique, 
ils font exactement le contraire, qui 
voulez-vous qui les croient?¥ ¥ ¥

Le Conseil supérieur du parti li­
béral, annoncé par M. Godbout, ne 
sera donc plus le Club de Réfor­
me? ¥ ¥ ¥

A quand les récompenses publi­
ques pour les treize députés québé­
cois qui votèrent la conscription 
pour outre-mer? Le public est cu­
rieux de voir ce qu’ils vont trouver 
dans leur bas de Noël.¥ ¥ ¥

Rouge à Québec et rouge à Otta­
wa, clamait M. Adélard Godbout au 
temps où la conscription bleue était 
belle. Comme il a des lettres et de 
la philosophie, il doit goûter l’iro­
nie de se trouver aujourd’hui exac­
tement dans la situation de M. Sau­
vé, qui, chef de l’opposition comme 
M. Godbout, sépara son parti de ce­
lui d’Ottawa, comme vient de faire 
M. Godbout ¥ ¥ ¥

D’être rouge à Ottawa, il ne 
lui reste plus guère que le rouge au 
front,

La Grinchtux
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Choses d’hier 
et d’aujourd’hui

“La plus grande imposture est de 
prétendre gouverner las. hommes 
lorsqu'on n'en a pas la capacité.’’

XENOPHON

Le* autorités militaires alliées ont imposé pour fins 
de sécurité une censure rigoureuse sur les opérations 
militaires qui se déroulent en Belgique. On sait toute­
fois que la contre-offensive allemande se poursuit, que 
de durs combats sont en cours dans les secteurs où l’en­
nemi s’est porté à l’attaque, entre Monschau et la 
partie sud de la frontière Luxembourg-Allemagne; que ] 
l’ennemi a pénétré de vingt milles à l’intérieur du terri­
toire belge, en faisan une brèche de quinze milles dans 
les lignes de la 1ère armée étatsunienne.

Les dépêches donnent un peu plus de détails sur 
les pertes que subissent les Allemands dans cet assaut. 
Les bombardiers du 9e corps d’aviation des Etats-Unis 
ont attaqué les unités allemandes à travers des orages 
de grêle et des nuages bas; ils ont détruit 95 chars et 
véhicules blindés et en ont endommagé 26 outres, et 
ils ont détruit 265 autres véhicules ennemis. Un pilote 
a affirmé que c'est la plus forte destruction de matériel 
blindé que les Allemands aient subie depuis la bataille 
de Falaise, en Normandie, où la 7e armée allemande a 
perdu une grande partie de ses effectifs.

L'aviation allemande prend une part active à ces 
(opérations, et c'est par centaines que ses appareils 
harcèlent le front de la 9e armée étatsunienne aussi 
bien que les lignes entamées de la 1ère armée. Les 
Allemands ont perdu hier 46 avions, ce qui porte leurs 
pertes de deux jours à environ 200. L'aviation états­
unienne a rapporté hier la disparition de dix de ses 
bombardiers. Une dépêche du front dit que les secteurs 
de la 1ère et de la 9e armées retentissent du tir des 
canons contre-avions et des explosions de la nouvelle 
arme "V'' que les Allemands lancent maintenant à 
l'avant comme à l'amère des lignes alliées. La censure 
a interdit la description de cette arme nouvelle, de 
sorte qu'on n'a aucun renseignenfent à son sujet, sauf 
qu'il s'agit sans doute d'un projectile puisqu'on a parlé 
de bombardement à son sujet.

La seule indication un peu précise que le comman­
dement allié ait autorisée sur les résultats de l'assaut 
allemand, c'est que des bombardiers britanniques ont 
attaqué vingt véhiculés blindés è l'ouest de la ville 
beige de Stavelot. Cette ville est à 18 milles de la fron­
tière allemande, Un correspondant a dit que la 1ère 
armée ne recule pas, mais qu'elle est déchirée dans la 
bataille ou qu'elle tient ses positions. Jusqu’ici l'assadt 
allemand n'a pas modifié les lignes des ,1ère et 9e 
armées sur la Roer; les troupes étatsuniennes ont même 
pris Roldsdorf et Lendersdorf, près de Duren, ainsi que 
Wurm et Mullendorf près de Geilenkirchen. Dans ce 
secteur l'opposition allemande était assez faible et 
plusieurs nids de mitrailleuses n'étaient pas occupés.

Le haut commandement allemand affirme que ses 
troupes ont enfoncé, brisé et dispersé des unités de la 
1ère armoe, et pénétré jusqu'en arrière des lignes 
alliées; que des chars étatsuniens lancés contre les 
colonnes allemandes ont été repoussés au cours d'une 
bataille de chars durant la nuit.

Les 3e et 7e armées étatsuniennes ont remporté de 
légers gains dans les fortifications de la ligne Siegfried, 
en bordure du bassin de la Sarre, et ont repris Neider- 
Schlettenbach et Bundelthal, dans la forêt qui s'étend 
au nord-ouest de Wissembourg, en territoire allemand.

Interrogé au sujet des événements du front, M. 
Churchill a déclaré aux Communes qu'une grande 
bataille est en cours et qu'il ne voulait pas enfreindre 
la censure imposée à la demande du général Eisen­
hower. Il a refusé de faire une revue générale de la 
situation militaire d'ici la fin des vacances de Noël.

Des dépêches de Berlin reçues à Stockholm disent 
que les Allemands comparent leur contre-offensive à 
celle des Russes en 1941, et qui a chassé les Allemands 
de Moscou. Un porte-parole allemand a toutefois 
ajouté qu'il ne croyait pas que cela ferait tourner le 
sort de la guerre comme l'offensive russe. Selon ces 
dépêches le front intérieur d’Allemagne a appris avec 
joie que le haut commandement était en mesure de 
livrer une offensive de Noël après tant de mois de 
mauvaises nouvelles. L'attaque a d'ailleurs coïncidé 
avec l'émission à l'occasion de Noël de rations de 50 
grammes (moins de deux onces) de café et d'une 
demi-bouteille de Schnapps.

Le correspondant d'un journal de Stockholm dit que 
les premiers indices que quelque chose se préparait sur 
le front de l'ouest se sont produits il y a trois jours 
quand les autorités militaires ont dit que leur artillerie 
pouvait, pour la première fois depuis le début de l'inva 
sion, tirer plus d'obus que les Alliés. Ce correspondant 
cite une revue allemande qui dit que 1er Alliés ont subi 
des pertes de 6,000 tués et blessés chaque jour et que 
la 9e armée étatsunienen a avancé de 15 milles au prix 
de 300,000 victimes.

LE CONFLIT GREC

Les troupes britanniques ont réussi à prendre plu­
sieurs positions importantes autour d'Athènes et à faire 
lever le siège de la ville. Les insurgés ont réussi cepen­
dant à s'emparer de la prison d'Averoff, tord hier; la 
garnison britannique ainsi que 130 Grecs qui défen­
daient la place, et quelques prisonniers politiques ont 
pu être évacués. Ce matin les Britanniques ont lancé 
une attaque pour libérer 115 policiers et d'autres mem­
bres du personnel de la prison qui s'y trouvent encore. 
On croit que 205 prisonniers et 30 prisonnières, sur un 
total de 475 détenus, se sont échappés dans le désor­
dre. L'aile droite de l'immeuble a pris feu alors que les 
portes des cellules étaient fermées à clé. Les autorités 
recherchent l'ancien premier ministre Jean Radis qui 
s'est apparemment échappé de la prison à la faveur 
de l’attaque.

grandement améliorée en Grèce, et il a mis l'opposition 
au défi de provoquer un autre vote de confiance. Il a 
dit qu'il n'avait pas l'intention de soulever lui-même 
la question de la politique anglaise en Grèce avant la 
revue qu'il doit faire sur la guerre après Noël. Le chef 
travailliste Arthur Greenwood lui a demandé: ''Le pre­
mier ministre ne comprend-il pas que ceci n'est pas une 
question de vote de censure, mais une demande fort 
légitime pour clarifier une situation qui se déve­
loppe et se gâte?'' M. Churchill a répondu: ''Je ne crois 
pas que la situation se gâte, je «rois qu'elle s'est gran­
dement améliorée".

Le député communiste William Gollacher a de­
mandé s'il ne serait pas préférable d'arrêter le combat 
en Grèce et de discuter le problème à Athènes plutôt 
qu'à Londres. M. Churchill a répondu; "Je crains qu'il 
ne soit pas toujours possible d’arrêter le combat en 
disant qu'on aimerait à le faire cesser".

Le débat a porté ensuite sur les incidents de Bel­
gique. M. Churchill a dit que le désarmement des in­
surgés belges a été fait par les autorités belges, et que 
l'attitude des autorités militaires britanniques dans 
cette affaire a été réglée par des instructions reçues 
du commandant suprême allié, le général Eisenhower; 
il fallait assurer les communications du front, a-t-il 
dit, et les autorités militaires britanniques et états­
uniennes ont eu des inquiétudes au sujet de la situation 
à Bruxelles pendant quatre ou cinq jours durant cette 
période.

LES ETATS-UNIS ET LA POLOGNE

Le secrétaire d'Etat des Etats-Unis, M. Stettinius, 
a réafirmé hier l'attitude de ce pays sur la question 
polonaise, c'est-à-dire que le règlement doit être ajour­
né jusqu'après la guerre; mais il a ajouté que s'il inter­
venait un accord mutuel entre les pays directement 
intéressés, les Etats-Unis ne soulèveraient pas d'ob­
jection. Il a dit que les Etats-Unis veulent irrévocable­
ment une Pologne forte, libre et indépendante, ainsi 
que la liberté pour le peuple polonais de régler lui- 
même son gouvernement intérieur. - Puis il a déclaré 
que les Etats-Unis s'en tiennent toutefois è leur poli­
tique quant aux frontières; ils refusent de donner des 
garanties territoriales.

A Washington, les diplomates étudient ce document 
et plusieurs estiment que cela devrait clarifier un peu 
la situation. Mais des sénateurs réclament une décla­
ration du président Roosevelt sur la politique étran­
gère du pays, et soutiennent que c'est la seule chose 
qui puisse remettre de l'ordre dans ce chaos. Le Sénat, 
au lieu de s'ajourner pour les vacances de Noël, pour­
suit cette semaine un débat acrimonieux sur la ratifi­
cation des nominations au secrétariat d'Etat qui ont 
suivi la démission de M. Hull. Il s'agit du choix des six 
assistants de M. Stettinius. Ce débat porte aussi, assez 
naturellement parce que le secrétaire d'Etat a la di­
rection des affaires étrangères, sur les événements de 
Grèce, d'Italie et de Pologne. Plusieurs sénateurs ont 
critiqué vertement la politique britannique et ont 
affirmé que M. Churchill dirige la politique étrangère 
des Etats-Unis.

Le débat qui se poursuit au Sénat a été soulevé par 
le sénateur Pepper (démocrate, Floride), qui a toujours 
appuyé le président Roosevelt; il a proposé que ces rati­
fications soient ajournées jusqu'à la réunion du 79e 
Congrès, au début de janvier. Le comité des Affaires 
étrangères n'a approuvé ces nominations que par une 
voix de majorité, et c'est le président de ce comité, le 
sénateur Connally (démocrate, Texas) qui dirige les 
partisans du gouvernement. Il est possible que le débat 
soit interrompu faute de quorum, cor plusieurs séna­
teurs sont retournés chez eux pour Noël.

Une dépêche de la Cité du Vatican rapporte que 
r"Osservatore Romano'’, commentant hier le discours 
de M. Churchill en faveur des réclamations territoriales 
de la Russie en Pologne, dit que le cas de la Pologne 
fait penser à Versailles "où la dernière guerre devait 
être enterrée et où une nouvelle fut plantée".

FRONT DE L'EST

La 2e armée ukrainienne a élargi son saillant en 
Tchécoslovaquie et a atteint aujourd'hui des endroits 
à moins de 50 milles de la frontière polonaise. Il semble 
que le front allemand en Tchécoslovaquie et dans la 
nord-est de la Hongrie, qui a été rapidement reformé 
pour faire face à la manoeuvre de flanc du maréchal 
Malinovsky, soit maintenant menacé sur toute la ligne 
qui protège les jonctions ferroviaires allemandes si 
importantes de Lucenec et de Koshice. A mesure que 
la 2e armée ukrainienne avance dans l'est de la Tché­
coslovaquie, les troupes allemandes qui ont pour mis­
sion de tenir la Slovaquie comme un bastion pour la 
défense de Vienne et de la frontière sud-est de l’Alle­
magne, sont exposées à une retraite très difficile.

L'offensive du maréchal Malinovsky s'appuie sur la 
route et la voie ferroviaire de Miskolc, et ses troupes 
alpines, aidées de chars légers et soutenues par une 
forte artillerie, attaquent sur un front de plus de 70 
milles. L'armée rouge avance sur Koshice de trois direc­
tions; les avant-gardes en seraient à moins de 14 milles 
au sud-ouest, de onze milles et demi au sud-est, et à 
environ 15 milles à l'est. Une des principales percées 
de la frontière s'est produite dans la région de Horvaty- 
Janok-Buzita, à 30 milles au nord de Miskolc. Les 
Russes ont pris aussi la station ferroviaire de Kamenec, 
sur la rivière Slana.

Des troupes d'infanterie soviétiques combattent à 
quelque cinq milles de Budapest, mais i'on n'a aucune 
nouvelle officielle provenant du front de la capital* 
hongroise. — Paul SAURIOl

A Londres, M. Churchill a dit que la situation s'est 1
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M. Garceau nous écrit...
Voici le texte de la lettre que nous 

avait écrite M. Napoléon Garceau et 
dont nous avons annoncé la publi­
cation prochaine:

r.-NAP. GARCEAU, C.R.
v "Oerta pro Juatltla"

Commissaire en chef suppléant 
Commission des transports du Canada 
, (à la retraite)

Drummondville,
é 5 décembre 1344.
Lettre ouverte.

Monsieur Orner Héroux, 
Rédacteur en chef.
Le Devoir,
430 est, rue Notre-Dame, 
Montréal.
Il y a grande satisfaction actuel­

lement dans l’Israël des temps nou­
veaux: La prédiction de M. Maxime 
Raymond du 9 septembre 1939: 
“Que la participation à la guerre 
déterminerait logiquement la cons­
cription si la guerre se prolonge’’ 
s'est réalisée partiellement.

Vous devez admettre en toute 
sincérité que le Devoir, l'Action Na­
tionale, Relations, l’abbé Groulx, 
vous-même; en un mot, tous les 
non-participationistes et les non- 
conscriptionnistes ont travaillé 
ardemment et efficacement, si indi­
rectement, à justifier cette prédic­
tion.

Oh! je sais que vous vous scan­
dalisez tous, du chanoine Groulx, 
le chef de l’école, à M. André Lau­
rendeau, que l’on ose vous faire 
porter une telle responsabilité.

Quelle h' rreur! n’cst-ce pas 
l’impérialiste Ralston qui a provo­
qué la crise ministérielle d’où est 
sertie la conscription, du moins 
partielle?

Oui, mais pourquoi!
Parce que l’enrôlement volontai­

re aurait fait faillite — prétexte ou 
raison, peu importe!

Qui depuis la déclaration de la 
guerre s’est Opposé à l’enrôlement 
volontaire, non pas directement 
mais très efficacement, si ce ne 
sont les apôtres de cette doctrine 
élevée à la hauteur d’un dogme: 
“QUE CETTE GUERRE EST IMPE­
RIALE ET BRITANNIQUE ! ’

Et, quels sont ces apôtres sinon 
ceux que l’Action Catholique accu
_ ................... : 10/41 •rl’ûr.cnî ftnnr aill

colonnes du Devoir, écrit l’article: 
“Puisqu’on a prétendu débrider 
l’abcès, pourquoi ne pas le vider 
complètement?” En lequel vous de­
mandiez à M. P. Roy de préciser,
de mettre es points sur les i.........

Votre demande admet L’ABCES 
et démontre en même temps votre 
habileté de polémiste, car vous sa­
viez que le rédacteur de l’Acfion 
Catholique, s’il pouvait dénoncer 
l'erreur et la faute, ne pouvait dé­
noncer nommément les prêtres édu­
cateurs et la presse dite catholique 
comme le Devoir, le Droit, l'Action 
Nationale, etc....

Je précisais dans la lettre que 
je vous adressais en juin 1941, et 
à laquelle vous avez jugé prudent 
de ne pas répondre.

L’Action Catholique disait vrai 
et je cite à l’appui de mon affir- 
rr,,'on “une autorité que vous ne 

accuser d’impérialisme, ni 
ez mettre en doute la com- 
:et la bonne foi”: l’ancien 

recteur de l’Université Laval, le 
premier président de la Survivance 
française, Mgr Camille Roy.

Québec, 22 mai 1942. 
Cher monsieur Garceau,
Je viens de lire votre lettre et je 

veux y répondre tout de suite. Vous 
souffrez de certains excès de na­
tionalisme qui font tort à la pro­
vince de Québec. J’en souffre com- 

. Il y a longtemps que je 
LIS

sait, en mai 1941, #d’enseigner aux

me vous
déplore que des JOURNALISTES et 
des EDUCATEURS rétrécissent 
nos horizons, et fassent du natio­
nalisme provincial plutôt que du 
nationalisme canadien. Pas plus 
que vous je ne crois à l’Etat fran­
çais au bord du Saint-Laurent, et 
autant que vous je voudrais une 
large collaboration entre les deux 
éléments d’origine française et an­
glaise en Canada. L’ANTIBRITAN- 
N1QUE, qui est l’aboutissement fa­
tal d’une certaine éducation don­
née à nos jeunes sous l’influence 
de CERTAINES ECOLES et de CER­
TAINES ORGANISATIONS NATIO­
NALISTES, n’a pas raison d’être et 
il montre l’erreur et l'étroitesse de 
cette éducation elle-même. Il en 
montre trop bien aussi le caractère 
négatif. Au lieu d’apprendre da­
vantage aux jeunes à construire, on

premier ministre dans l’impasse 
d’où est sortie la conscription ac­
tuelle.

Le patriotisme de l’honorable M. 
King a failli tromper vos espéran­
ces, déjouer vos manoeuvres lors­
qu’il a requis la démission de M. 
Ralston et l’a remplacé par le gé­
néral McNaughton.

Le volontariat triomphait malgré 
vous et vos collaborateurs, les cons- 
criptionnistes, et aurait ainsi fait 
mentir la prédiction du problète et 
de ses disciples.

Cela ne devait arriver.
Le Devoir a continué sous votre 

plume et celle de M. Benoist dans 
“les propos du Grincheux" à ameu­
ter les esprits en énonçant cette 
doctrine: “La guerre est impériale 
et britannique”.

De concert avec les conscription- 
nistes vous provoquiez la deuxième 
crise d’où est sortie la conscription 
partielle.

Pourquoi aujourd’hui cet appel 
à l’indépendance dont le Canada 
jouit, vérité que vous avez cent 
fois déclarée, admise et que le De­
voir proclame en mettant à son 
frontispice ces paroles de lord 
Tweedsmuir: “Le Canada est une 
nation souveraine...”

N’est-ce pas là encore une prdVo- 
cation aux conscriptionnistes et à 
l’émeute?

Il est vrai que vous reprochez 
bien délicatement aux jeunes gens 
de Chicoutimi et de Rimouski 
d’avoir descendu l’Union Jack des 
bureaux de poste, de l’avoir déchi­
ré, brûlé; mais ce drapeau n’a-t-il 
pas été descendu de l’Université 
Laval à Québec? N’a-t-il pas été 
remplacé par le drapeau appelé Ca­
rillon et hissé au haut du mât de 
l’Université de Montréal après 
avoir été, par un prêtre éminent, 
bénit et consacré comme le dra­
peau national des Canadiens fran­
çais?

Ce geste des chefs de l’école n’a- 
t-il pas provoqué les incidents de 
Rimouski et de Chicoutimi? Que 
signifie-t-il?...........................................

jeunes à haïr les Anglais, l’Angle-1 vantage aux jeunes a construire, on 
erre, l’Empire britannique” au lieu leur apprend trop à s’opposer, 

de leur inculquer l’amour primor-1 T«u‘e notre rhétorique verbeuse 
dial du Canada, de tout le Cana-, est trop souvent remplie de senti- 
da, faussant ainsi l’essence même | m.ent? oratoires ou s exalte lins- 
d natriotisme? ' P,ratl0n antibntannique II faut

Vous avez, le 29 mai, dans les Que nos jeunes apprennent Thistoi-
re, toute notre histoire. Il faut 
qu’ils sachent sans doute tout ce 
que nous avons eu à souffrir après 
1760; mais il faut qu’ils sachent 
aussi tout ce que les INSTITUTIONS 
ANGLAISES nous ont VALU DE LI­
BERTES, et combien de libertés 
elles nous ont assurées que la Fran­
ce elle-même ne nous aurait jamais 
données.

Savoir cela, s’en rendre compte, 
et l’apprécier, et en faire un élé­
ment directeur de sa conduite pu­
blique ou de son patriotisme, ce 
n’est pas de l’impérialisme. C’EST 
DU SIMPLE BON SENS ................

Avis de décès
CHAGNON — A Montréal, le 18 

décembre 1944, à l’Age de 70 ans, 
est décédé subitement Jean-A. 
Chagnon, ancien marchand de 
Saint-Henri et d’Outremont, époux 
de feu Léonie Mongeon et pen: de 
Thaïs Chagnon, demeurant a 820 
Cherrier. Les funérailles auront 
lieu jeudi le 21 courant. Le convoi 
funèbre partira des Salons Georges 
Vandclac Liée, no 120 est, rue 
Rachel, à 8 heures 15, pour se 
rendre à l’église Saint-Louis-de: 
France où le service sera célébré 
à 8 heures 30. Et de là au cimetière 
de la Côte-des-Neiges, lieu de sepul­
ture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation.

Nécrologie
BASTIEN — A Montréal, le 18, A 59 ans, 

Henri Bastlen, époux d'Agnès Léonard.
BI.AIN — A Montréal, le 18, à 52 ans, 

Mme Rosario BUtn, née Eugénie Lefort.
BOUTHILUER — A Montréal, le 17, A 

85 ans, Mme Moïse Bouthllller, née Elmlre 
Loupres. _ .CriAUNON — A Montréal, le 18, A 70 
ans. Jean Chagnon. époux de leu Léonie 
Mongeon. _ „

CHARADE — A Montréal, le 17. Nar­
cisse Charade, époux de Marguerite Daw- 
son.

CHOLETTE — A Montréal, le 18, A 88 
ans, Mme veuve Flavlen CUoiette, née Al- 
phonsine Lalonde.

CHOPIN — A Montréal, le 16, A 67 ans, 
Mme veuve Alexis Chopin, née Angêllue
Bourassa.

COTE — A Montréal, le 16, A 69 ans, 
Mme Eugène Côté, née Corinne Touran­
geau.

DELORME — A Montréal, le 18, A 74 ans, 
Mme Joseph Delorme, née Emilie Goyer.

COUTLEE — A Montréal, le 18. A 55 ans, 
René Coutlée. époux de Marie-Blanche 
Glngras.

. DESJARDINS — A Ste-Roae, le 16. A 67 
ans, Alphonse DesJardins, époux de leu 
Angéllne Ouimet.

DESLONGCHAMPS — A Montréal, le 17.
& 89 ans, Mme veuve Joseph Deslong- 
champs, née Réslma Chareet.

DESMARTEAUX — A Laval-des-Rapldes, 
le 18, A 56 ans, Albert Desmarteaux, époux 
de Bertha L'Eeuyer.

DUBOIS — A Montréal, le 16, A 67 ans. 
Frédéric Dubois, époux de feu Antonia 
Bourgeois.

DUMONT — A Montréal, le 17, A 82 ans. 
Mlle Anna Dumont.

FERRON — A Montréal, le 17, A 65 ans, 
Mme Johnny Ferron, née Salomè Deschê­
nes.

GAQNE — A Laval-des-Rapldes, le 16, A 
8 ans. Gaétan, Ills de Claude Gagné et de 
Jeanne Labbé.

GALARNEAU — A Montréal, le 17, A 69 
Ans, Roslanna Cadieux de Courvllle, épouse 
d'Hlppolyte Oalameau.

GAUTHIER — A Montréal, le 18, A 47 
Ans. Gearges Gauthier, époux de Fernande I 
Boyer.

GOYETTE — A Montréal, le 17, A 57 ans. 
Mme Gilbert Goyette, née Maria Denis.

HAMELIN — A Polnte-aux-Trembles. le 
17, A 54 ans. Mme Guy Hamelln, née Marie- 
Anna Séguin.

JOURDAIN — A Montréal, le 16, A 53 
ans. Mme Albert Jourdain, née Parmélla 
Fratt.

LABEL LE — A Pont-Vlau. le 18, A 67 ans, 
Eugène Labelle, époux de Joeéphlne Cou­
sineau.

LAC HAINE — A Montréal, le 17, A 35 
ans, Mme Claire Aubin, épouse d'Edouard Lach&lne.

LAFERR1ERE — A Berthlervtlle. le 17, A 
69 ans. Mme veuve Henri Laterrlére, née 
Edouardlna Rlnlret.

LEFEBVRE — A Huntingdon, le 17, Wll- 
frld-E. Lefebvre, époux de Gertrude Heahy.

LEGARE — A Montréal, le 16, a 26 ans.
“LEMIRE11!- im
ans, David-Alfred Lemire, époux de Roee- 
Anna Saint-Germain.

LOISEAU — A Longueull, le 17, A 81 ans. 
Damien Lolseau. époux de feu Bdmlre 
Balnt-Germaln.

MAISONNEUVE — A Montréal, le 17, A 
74 ans. Mme Palma Maisonneuve, née Ma­
rie Saint-Denis.

MONGEAU — A Dorval, le 17. à 67 ans, 
Uldège Moi geau, époux d’Emllla Orand- Mnlson.

REGIMEALD — A St-Callxte, le 17. A 76 
Ans, Napoléon Réglmbald. «poux de Zoé Lajoie.

TRUDEL — A Montréal, le 17. A 45 ans, 
Aline Gagnon, épouse d’Armand Trudel. i 

VEZINA — A Montréal, le 16. A 67 ans, ■ 
Elenne Colr, épouse de feu Joseph Vérins
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Je regrette très particulièrement, 
pour revenir à vos doléances, que 
la PASSION ANTIBRITANNIQUE 
aveugle tellement, certains esprits, 
trop nombreux, qu’elle les empê­
che de voir la nature même de la 
guerre qui s’est étendue sur le mon­
de. Cet aveuglement empêche aus­
si de voir quel est 1b sens vérita­
ble de notre participation à la 
guerre. il y en a encore qui n’y 
voient qu’une forme de l’tmpéria- 
Usme...............................................................................

Veuillez recevoir, cher monsieur, 
tous mes respectueux sentiments.

Camille Roy, P.A., 
Recteur.

Cette voix d’outre-tombe ne con­
damne-t-elle pas formellement et la 
doctrine et les campagnes basées 
sur cette doctrine: “LA GUERRE 
EST IMPERIALE ET BRITANNI­
QUE”?

Honnêtement, où en serait au­
jourd’hui l’enrôlement volontaire 
chez nous si l’âme des petits-fils 
de Français n’avait pas été em­
poisonnée, avant et depuis la guer­
re. par l’antibrlannisme?

Le nombre et la vaillance de ceux 
qui combattent et meurent là-bas, 
malgré vous, le chanoine Groulx et 
le discours de M. Maxime Ray­
mond, dont cent mille exemplaires 
ont été distribués grâce aux pres­
ses du Devoir; malgré les diatri­
bes de l’Action Nationale, des Re­
lations, avril 1944, justifient de 
dire que ceux-là seraient plus nom­
breux encore que toute autre race, 
proportion gardée.

En rabaissant cette guerre à une 
guerre impériale, britannique, non 
seulement vous avez découragé 
l’enrôlement volontaire mais vous 
avez en même temps, par vos 
écrits, certains actes, provoqué non 
seulement les nro-britanr ues 
mais des Canadiens qui croient avec 
raison que cette guerre est pour 
la défense de la liberté et de la 
civilisation chrétienne.

Vous avez ainsi tous ensemble 
fait le jeu des conscriptionnistes. 
Vous êtes autant et peut-être plus 
que tout autre groupe, les artisans 
de la crise actuelle qui a place le

[calendrier

12* mots DECEMBRE 51 l®™”
Demain : MERCREDI 20 DECEMBRE 1944 

4 TEMPS. S. RI.FRF.D, roi. martyr. 
Lever du soleil, 7 h. 38.
Coucher du soleil. 4 h. 18.
Lever de la lune, 11 h. 37.
Coucher de U lune, 9 h. 55. __ ..Dernier quartier, le 7. A 9 h. 57 du mAtln. 

Nouvelle lune, le 15, A 9 h. 34 du mAtln. 
Premier quartier, le 22, A 10 h. 54 du matin. 
Pleine lune, le 29. à 9 h. 38 du matin.

DECEMBRE 1944
Dim Lun Mot Met Jeu. Ven Sam

c
09.7

•
NLI5

*
PQ12

@ 
PL 24 1 2

3 4 S ( 7 8 9
10 11 12 13 14 1S 16
17 18 19 20 21 22 23
24 2S 24 27 28 29 30"

31 •

Si vous voulez sincèrement que 
la conscription reste lettre morte, 
aidez à l’enrôlement volontaire 
avec l’honorable M. King, de qui 
M. Maxime Raymond m’écrivait le 
30 janvier 1942:

“J’estime qu’il vaut mieux avoir 
dans les circonstances M. King 
pour diriger que tout autre aspirant 
connu”.

Ceci est encore plus vrai aujour­
d’hui.

Cessez et faites cesser cette cam­
pagne de l’indépendance qr.î ne 
peut s’interpréter dans les circons­
tances que comme un appel à la scis­
sion du Québec et au démembre­
ment du Canada. L’honorable pre­
mier ministre, M. Duplessis, don­
nait ce conseil très sage, d’attendre 
aux élections générales pour discu­
ter, juger l’honorable M. King et 
son administration.

A bon entendeur, salut!
Nap. GARCEAU

IL ne nous paraît pas nécessaire 
d’ajouter grand-chose A cette lettre. 
Nos lecteurs connaissent nos cam­
pagnes; il n’est pas besoin d'y reve­
nir. Ils connaîtront un peu mieux 
l'attitude de M. Garceau: il n’est pas 
besoin, non plus, d’ajouter quoi que 
ce soit à son texte. Celui-ci se suffit 
à lui-même.

La lettre, telle que Von vient de 
la lire, avec ses capitales, est celle 
qui nous avait d'abord été adressée 
et qu’a publiée le Canada. Sur notre 
observation qu’il vaudrait probable­
ment mieux, quant à livrer au pu­
blic la lettre de Mgr Roy, donner en 
entier ce document, M. Garceau, qui 
n’en avait d’abord pas vu la néces­
sité pu V opportunité, nous a fait te­
nir la pièce originale.

On ne la lira pas sans inlirêt:
Québec, 22 mai 1942. 

Cher monsieur Garceau,
Je viens de lire votre lettre çt je 

veux y répondre tout de suite. Vous 
souffrez de certains excès de natio­
nalisme qui font tort à la Province 
de Québec. J’en souffre comme 
vous. Il y a longtemps que je dé­
plore que des journalistes et des 
éducateurs rétrécissent nos hori­
zons, et fassent du nationalisme 
provincial plutôt que du nationa­
lisme canadien. Pas plus que vous 
je ne crois à TEtat français au bord 
du Saint-Laurent, et autant que 
vous je voudrais une large collabo­
ration entre les deux éléments d’o­
rigine française et anglaise en Ca 
nnda. L’antibritannisme qui est l'a­
boutissement fatal d’une certaine 
éducation donnée à nos jeunes sous 
l’influence de certaines écoles ou 
de certaines organisations nationa­
listes, n’a pas raison d’être et il 
montre l’erreur «et Tétroitesse de 
cette éducation elle-même. Il en 
montre trop bien aussi le caractère 
négatif. Au lieu d’apprendre da­
vantage aux jeunes à construire, on 
leur apprend trop à s’opposer. Tou­
te notre rhétorique verbeuse est 
trop souvent remplie de sentiments 
oratoires où s’exalte l’inspiration 
antibritannique. Il faut que nos jeu­
nes apprennent l’histoire, toute no­
tre histoire. Il faut qu’ils sachent 
sans doute tout ce que nous ayons 
eu à souffrir après 1760; mais il 
faut qu’ils sachent aussi tout ce que 
les institutions anglaises nous ont 
valu de libertés, et combien de li­
bertés elles nous ont assurées que 
la France elle-même ne nous aurait 
jamais données.

Savoir cela, s’en rendre compte, 
et l’apprécier, et en faire un élé­
ment directeur de sa conduite pu­
blique ou de son patriotisme, ce 
n'est pas de l’impérialisme. C’est 
du simple bon sens.

Il y a malheureusement des faits 
dans notre administration intérieu­
re du pays qui font se heurter les 
citoyens anglais et français. 11 fau­
drait plus de compréhension de la 
part de certains éléments de la ma­
jorité anglaise. Comme il faudrait 
aussi plus de largeur d’esprit chez 
certains éléments de la minorité 
française. Tous les torts ne sont 
pas du côté français. Il y a du côte 
anglais trop de préjugés et d'injus­
tices.

Il est infiniment regrettable que 
dans les circonstances graves, tra­
giques, où nous vivons, il n'y ail 
pas des deux côtés effort total pour 
l'unité nationale.

Je regrette très particulièrement, 
pour revenir à vos doléances, que 

j ia passion antibritannique aveugle 
tellement certains esprits, trop 

' nombreux, qu'elle les empêche de 
’ voir la nature même de la guerre 
■ qui s’est étendue sur le monde. Cet 
1 aveuglement empêche aussi de voir

quel est le sens véritable de notre 
i participation à la guerre. 11 y en a 
I encore qui n’y voient qu’une forme 
de l'impérialisme.

Je crains, cependant, cher mon- 
sieur, que vous englobiez dans vos 

j condamnations du supernationalis- 
! me, une organisation qui n’a pas 
i été faite pour le servir: celle du 
I “Comité de la Survivance française 
en Amérique’’ issu du Congrès de 
1937. Ni le Congrès de 1937,^11 la 
Survivance française ou son Comi­
té, n’ont eu pour but d’isoler la 
Province de Québec, et d’enfermer 

j les Canadiens d’origine française 
dans les limites d’un destin racial 
et provincial. Us ont pour but de 
rappeler aux nôtres leur devoir de 
conserver leur langue, leurs tradi­
tions, l’héritage légitime qu’une ra­
ce reçoit des ancêtres. Et il faut 
rappeler cela à nos concitoyens 
u origine française si Ton veut que 
subsiste ici le groupe qui s’honore 
de ces origines. Ce sera pour nous 
une excellente façon d’être Canu- 
ditns que d’apporter à la vie totale 
de la nation les qualités supérieures 
et conservées de notre race.

Nous ne devons pas être des anti- 
britanniques qui subordonnent à 
une forme de la haine leur patrio­
tisme, mais nous ne devons pas non 
plus être des Anglais, des gens qui 
aient perdu leur langue et leur 
âme françaises, pour prendre la 
langue^ et l’âme anglaises. Nous de­
vons être des Canadiens, comme 
vous dites, des Canadiens tout 
court, comme on nous appelait en­
core au temps de ma jeunesse, mais 
des Canadiens qui parlent la langue 
française, et qyi vivent une vie que 
caractérisent toutes les qualités an­
cestrales de la race. A ce point de 
vue, je suis sous l’impression que' 
vous mésestimez certaines oeuvres 
nécessaires à la conservation de 
notre héritage français.

Je ne puis prolonger cette lettre 
Vous voyez que je suis d’accord 
avec vous sur bien des points es­
sentiels. Et je regrette avec vous 
bien des manifestations malheureu­
ses d’un patriotisme étroit qui s’a­
limente de passions plutôt que de 
sagesse. Il est si facile de plaire et 
d’exciter les louies en flattant des 
passions! Et combien plus difficile 
de mettre de la froide lumière dans 
les esprits! J’ai admiré comme 
vous les attitudes nobles et droites 
de Son Eminence. 11 est de la lignée 
des grands évêques dont vous me 
parlez dans votre lettre.

Veuillez recevoir, cher monsieur, 
tous mes respectueux sentiments.

Camille ROY, P.A., 
Reçteur.

¥ « ¥
M. Garceau cite un texte de M. 

Maxime Raymond, qui date du 30 
janvier 19^2. Nous serions curieux 
de connaître le contexte. Diffère-t-il 
beaucoup de ce que disait M. Ray­
mond aux Communes, six jours plus 
tard, le 5 février 19*2: "Dans les 
.circonstances présentes, bien que je 
préfère voir à la tête de l’adminis­
tration le premier ministre actuel, 
plutôt que tout autre aspirant con­
nu, je le veux tel qu'il s’est présenté 
devant le peuple en mars 19W, lié 
par la promesse de ne pas imposer 
la conscription, et non pas avec un 
mandat en blanc, un mandat d’im­
poser la conscription s’il le juge à 
propos”. — O. H.

Fi

La coopérative de tabac 
de Joiiette

Jolictte, 19 — L’assemblée an­
nuelle de la Coopérative de tabac 
du district de Joiiette avait lieu 
récemment à Saint-Jacques, comté 
de Montcalm. Fondée en 1929, 

esociété compte maintenant 
529 membres.

Le rapport financier, accepté 
;ar 1 assemblée, témoigne de la so- 
idarité grandissante de la société. 

Mentionnons quelques chiffres: le 
chiffre d’affaires pour l’année 
ecoulée est de $506,763. Le bilan 
porte un actif total de $372,192. Il 
y a des réserves substantielles: sur­
plus spécial depuis 1931, $121,913; 
reserve générale, $75,000; déprécia- 
l'P-n^sur immeubles et machinerie, 
$35,639, etc.

La Coopérative de tabac de Saint- 
Jacques n’a de passif qu’en vers ses 
membres. Elle ne doit à personne 
d’autre. C’est ce qui garantie sa so­
lidité financière, accroît son indé­
pendance et multiplie ses moyens 
d’action. En quatorze ans, elle a 
plus que triplé la valeur de son 
capital ordinaire payé, tout en as­
surant à ses membres un prix 
moyen de quatre à cinq cents plus 
élevé que ne payait le commerce 
environnant. L’assemblée autorisa 
le bureau de direction à instituer 
un système d’assurance collective 
contre le feu et la grêle à l’avanta­
ge des membres de la coopérati­
ve. La question des prix du tabac 
fit l’objet d’une étude sérieuse et 
objective.

Pour venir en aide
aux épileptiques

Les dames patronesses de l'oeu­
vre des épileptiques ont tenu hier, 
à l'hôtel Queen, une vente de cha­
rité pour venir en aide aux Eta­
blissements Notre-Dame. Les re­
cettes de cette kermesse, ajoutées 
à un récen (octroi du gouverne­
ment provincial, serviront à la 
construction, le printemps pro- 
chain, d’un nouveau pavillon-dor­
toir sur le magnifique site de l’île 
aux Cerfs. Rappelons que cet Ilot 
de la rivière Richelieu a été, de­
puis quelques années, mis à l’entiè­
re disposition des animateurs de 
l'oeuvre bienfaisante des épilepti­
ques.

La réunion d’hier était sous la 
présidence d’honneur de Mmes Al- 
liiny Paquette et Théodule Bru- 
neau. présidente et fondatrice des 
Etablissements Notre-Dame. Mme 
John Savoy présidait la vente de 
charité Son Exc. Mgr Conrad 
Chaumont, évêque auxiliaire de 
Montréal, est venu, nu début de l'a­
près-midi, bénir cette manifesta­
tion.

Odyssée de
l’officier d’Eon

Ses camarades anglais se plaisent à
l'appeler "Dionne" et à le taqui­
ner sur le sort des fameuses quin-
tuplettes canadiennes

Par Gabriel LANGEAIS,
correspondant du C.A.R.C.

Avec le C.A.R.C. en Grande-Bre­
tagne, le 11 (dépêche retardée) — 
Son nom est d’Eon, mais pour ses 
camarades de langue anglaise, il 
s’appelle “Dionne”. Il n’est donc 
point surprenant qu’on se plaise à 
lui demander: “Et les jumelles 
Dionne, comment sont-elles?” et 
d’Eon de répondre, avec son sou­
rire habituel: “Aux dernières nou­
velles, elles se portaient très bien”.

C’est que le sous-lieutenant 
d aviation Aldéric-Liboire d’Eon, 
D.F.C., radiotélégraphiste-mitrail­
leur à l’escadrille des Lions, a bien 
d’autres choses à penser, même s’il 
n’a aucune raison de ne pas les ai­
mer, avant de s’inquiéter sur le sort 
des jumelles Dionne. Il a déjà com­
plété toute une série d’opérations 
aeriennes et en a commencé une se- 
conde, avec le commandant d’esca- 
dre V. F. Ganderton, D.F.C., de 
v\ innipeg, commandant des Lions

D’Eon, qui a mérité la Distin­
guished Flying Cross, en recon­
naissance “de son habileté, de sa 
determination et de son dévoue­
ment”, a effectué ses premières 
missions de guerre à l’époque où 
1 ennemi disposait de puissantes 
défenses au sol et d’une chasse aé­
rienne redoutable. Il convient que 
la partie est plus facile mainte­
nant, bien qu’il faille encore ne 
pas prendre la moindre chance. Il 
se souvient surtout d’une attaque 
sur Bochum, l’un des centres de la 
Ruhr, qui étaient particulièrement 
bien défendus.

“A cette époque, nous dit-il, nous 
opérions à bord de Wellington. Or, 
cette nuit-là, les vents étaient aussi 
contraires que terribles. La naviga­
tion était donc difficile. En outre, 
nous arrivâmes un peu trop tôt au- 
dessus de l’objectif, et le pilote dé­
cida d’attendre les avions-éclai- 
reurs. Malheureusement, les vents 
nous éloignèrent de Bochum, et peu 
de temps après c’est au-dessus dTüs- 
sen que nous étions. Un avion seul 
au-dessus d’Essen 1 Voyez-vous ça?

Descente de 10,000 pieds

“En quelques minutes, poursuit 
d’Eon, tous les projecteurs qe guer­
re étaient dirigés sur notre appa­
reil. Notre pilote, grâce aux bons 
renseignements fournis par le mi­
trailleur- arrière, effectua aussitôt 
des tactiques d’invasion. Pour ma 
part, je faisais le guet, au centre de 
l’avion, de crainte que des chas­
seurs ennemis ne survinssent. Le 
“flak” montait de tous les côtés. Je 
faillis être gravement blessé par 
des éclats de plastique.

“Finalement, voulant à tout prix 
échapper aux projecteurs, notre 
pilote piqua du nez. D’une altitude 
de 19,000 pieds, il descendit jus­
qu’à 9,000 pieds. Il redressa l’ap­
pareil juste à temps pour éviter des 
ballons de barrage. Puis, il donna 
ordre de lâcher les bombes et prit 
la direction de la Grande-Bretagne. 
Malheureusement, la secousse avait 
été telle que les instruments de na­
vigation étaient hors de service. 11 
fallut avoir recours aux étoiles 
pour nous guider.

“Au-dessus de la côte françai­
se, notre indicateur d’essence indi­
quait: “zéro”, par suite du temps 
perdu au-dessus de Bochum et d’Es- 
<en. Mais nous 'étions à une telle 
altitude que nous pouvions, en pla­
nant, rejoindre les Iles Britanni­
ques et c’est ce que nous fîmes. 
Quelle expérience!

“Ce que je viens de vous racon­
ter s’est déroulé au temps où la 
Ruhr était, de toutes les parties de 
l’Allemagne, le plus dangereux à 
survoler. J’y suis retourné depuis 
que j’ai commencé ma seconde sé- 
rei d’opérations. Quelle différen­
ce! Les appareils de défense enne­
mis sont aussi bons sinon meil­
leurs qu’avant, mais ils semblent 
manquer de précision. En outre, 
le tir est beaucoup moins concen­
tré. Franchement, ça sent la dé­
faite”.

Puis, d’Eon nous parle de ses 
projets d’après-guerre, qui sont 
d’ailleurs très simples. Il veut par­
faire ses connaissances de la radio 
et devenir un “bon annonceur”. 
Avant de s’enrôler dans le C.A.R.C., 
en 1941, il a travaillé au poste de 
radio de Yarmouth, en Nouvelle- 
Ecosse, sa ville natale.
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La déclaration de 
M. Stettinius

Relativement à l'indépendance 
de la Pologne
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FIDES-

Washington, 19 (D’après un cor­
respondant du New York Times et 
de la Gazette) — Le secrétaire d’E­
tat Stettinius fils, dans One décla­
ration faite hier concernant l’atti­
tude des Etats-Unis au sujet du
Êroblème polonais, a répété que les 

tats-Unis sont en faveur que 
l’on remette à l’après-guerre les 
questions de,frontières, mais a dé­
claré que si les nations directement 
concernées en venaient à un ac­
cord, les Etats-Unis n’y verraient 
pas d’objection.

Selon les “principes de base de 
notre politique étrangère”, le secré­
taire Stettinius a déclaré, en ce 
qui concerne la Pologne, que les 
Etats-Unis sont “sans aucun 
équivoque, en faveur d’une forte, 
libre et indépendante Pologne” et 
en faveur des droits du peuple po­
lonais de mettre ordre à sa vie in­
terne; il a ajouté cependant, que 
les Etats-Unis adhèrent à ia poli­
tique de refus de donner des garan­
ties territoriales.

La déclaration qui auparavant 
avait été communiquée à tous les 
gouvernements intéressés, pa­
raît, en conséquence, en oppo­
sition avec toute mesure 
qu’on imposerait à la Pologne 
selon Je dernier discours du 
premier ministre Churchill; mais 
aussi la déclaration semble refuser 
au gouvernement polonais en exil 
à Londres tout espoir d’un support 
américain dans sa résistance pour 
les questions de frontières.

Le secrétaire Stettinius a inclus 
dans sa déclaration des expres­
sions de sympathies pour les inté­
rêts du peuple polonais et l’assu­
rance de l’assistance des Etats-Unis 
advenant qu’un accord rende né­
cessaire un transfert de population 
dans les territoires actuels de la 
Pologne. Il déclara que c’était l’in­
tention des Etats-Unis d’aider à la 
reconstruction et à amener les peu­
ples libérés à une complète parti­
cipation de la future organisation 
du monde.

L’attitude des Etats-Unis ainsi 
définie paraîtrait dissocier les 
Etats-Unis de toute tentative de 
forcer un règlement de frontières 
en Pologne et pourrait vraisembla­
blement donner naissance à des di­
vergences avec les autres grandes 
puissances alliées.

La déclaration que les Etats-Unis 
sont en faveur d’une libre et indé­
pendante Pologne pourrait bien 
venir en conflit avec la politique 
que la Russie semble soutenir en ce 
qui concerne la réunion de gouver­
nements démocratiques amis des 
pays voisins les uns des autres.

La crise militaire
terminée en Chine

Choungking, 19 — “La crise mili­
taire dans la présente campagne 
contre l’ennemi est terminée, a dé­
claré le Ministre de la Guerre en 
(.bine, le général Chen Cheng, mais 
i» faut nous tenir prêts car l’enne- 
rm peut reprendre son offensive”. 
Il a loué le splendide travail d’é­
quipe entre l’armée chinoise et les 
forces alliées qui combattent l’en­
nemi selon une stratégie parfaite­
ment coordonnée et dans un esprit 
de complète harmonie. Il a égale­
ment rendu hommage aux officiers 
et aux soldats des forces alliées en 
Chine, disant que le général Wede- 
ineyer et le général Chennault et 
tous leurs hommes ont accompli un 
travail magnifique.

Comment rendre les 
enfants heureux î
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...VAUDREUIL, RIGAUD, ETC. ...LAURENTIDES (suits!
25 déc. at 1er jan.
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24 et 31 déc.
De Ste-Agathe 6.15 a.m.
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(au lieu des dim. 24, 31 déc.)

...JOIIETTE, ST-GABRIEL

SUPPRIMÉ

25 déc. et 1er jan.
De l’Ave du Parc 8.15 a.m.
(au lieu P.V. 5.20 p.m.)
De" Ste-Agathe 5.30 p.m.
(au lieu 6.15 a.m.)
De Labelle 4.55 p.m.

~BRUCHÉSI, ST-LIN (au lieu du dimanche)
De Mont-Laurier 5.00 p.m.
(au lieu 8.00 a.m.)...KN0WLT0N, DRUMMONDVILLE

24 et 31 déc.
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25 déc. et ler (an.
Service régulier du dimanche

...VANKLEEK HILL, OTTAWA
25 déc. et 1er jan.
De Gare Windsor 6.15 p.m.
(au lieu 4.00 p.m.)

...LAURENTIDES 24, 25, 31 déc., 1er jan.
23, 24, 30, 31 déc.
De PI. Viger 8.30 p.m.
(au lieu 11.30 p.m.)

D’Ottawa 7.45 p.m.
pour Montréal.
Circulera lun. 25 déc. et 1er jan. 

au lieu des dim. 24, 31 déc.

Renseignements complets dans les horaires du 26 novembre 
ou des agents.
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Meelé 44t Sherbrooke eat MontréeM

Les Alliés reprennent 
l'offensive en Belgique
Les quartiers généraux ont imposé le silence 

sur la contre-attaque nazie

Accusation contre 
les Japonais

, Information donnée par sir James 
Grigg à la Chambre des Com­
munes

Le recomptage va
plus rapidement

Roosevelt revient 
de vacances

On a modifié la procédure et il est Son départ avait été tenu secret —
possible que tout soit fini après- 
midi
On a repris ce matin à 10 heures

Une perspective 
remplis

de mois bien

Washington, 19 (A. P.).—Le prè­
le recomptage judiciaire des votes aident Roosevelt est revenu aujour- 
donncs aux candidats aux postes de d’hui de Warm-Springs, Ge, où il a

Londres, 19 (C.P.) — Sir James 
Gvigg, secrétaire d’Etat pour la 

_ _____ __ _ _ guerre, a accusé aujourd’hui les Ju-
. . -”•»'» . ! ponais à la Chambre des commu-' conseillers de la classe B dans le passé trois semaines de vacances.

Avec la premiere armee américaine, 19. 'A.P.) — Linfanterie et'nes d’avoir utilisé au moins 60,0001 district no 5, aux élections muni-® Avec la perspective de mois très 
les blindés de la 1ère armée américaine ont déclenché aujourd'hui une prisonniers blancs pour construire ; cipales du 11 décembrt dernier. | importants sur les champs de ba- 
contre-attaque pour enrayer en Belqique et au Luxemboura l'offensive 1 ,a route et Ie Pheinin de fer Siaic-j Les avocats du requérant, M. An-iJe commencement en plus d’un qua-

i , m j i Birmanie en toute vitesse et sans > tonio Smith, et du défendeur M commencement en plus dun qua-cllemande dont I avant-garde est formée de tanks. Plus au nord, le : cousidérationS des conditions dans! Achnie Dubeau, se sont entendus irième terme et l’organisation d’un

Nos avions frappent les 
noeuds ferroviaires

Afin d'aider à bloquer la récente offensive de von 
Rundstedt — Température extrêmement mauvaise 

— Gdynia, refuge de la flotte allemande, 
aussi frappé

LONDRES, 19. (P.C.) — Continuant leur attaque aérienne de l'Alle-
329® r®nim®nf H® ln «3o''H;u;cioo «  ____ i ' Y ~ ; çuuoiuc. «.uun» vuuu.uuus uau».; Acniue uuoeau, se sont entendus . «.««...om.t#.. Uf. magne qui jure depuis déjà 48 heures et au cours de laquelle 7,000 d«stye regiment de la ode division a envoyé, un peu avant midi, hier, des ; lesquelles les prisonniers travail-; D0Ur hâter la procédure oui mena- nouveau Congrès, le president est . s .........V Aiiii,
porrouilles sur la rive est de la Roer, dans la ville de Duren. Cette ! Iaien.t ni de ce que ça leur coûtait ;çait de fajre durer ce re^oraptage j reï.enu àJIa caPi,ale
contre-attaque américaine a été déclanchée à la suite de l'audacieuse ........... ...... ..
poussée allemande, sur un front de 60 milles en Belgique et au Luxem­
bourg.

, * * *
La lere armée américaine maintient sa pression sur le front de 

Cologne, malgré la menaçante contre-offensive ennemie. Un peu avant 
midi, hier, des patrouilles américaines ont franchi la Roer et sont entrées 
dans Duren, forteresse située à 20 milles de Cologne.

Les quartiers suprêmes alliés ont imposé le silence sur la puissante 
contre-offensive allemande, mais une dépêche de la 1ère armée mande 
qu un char d assaut allemand, entré au sud de Monschau, "a eu quelque 
succès dans cette poussée" tandis que les Allemands sont contenus dans 
certains secteurs.

A l'hôtel de ville

Retour à la vie normale
La première séance conseil aura lieu mercredi ou 

jeudi prochain — Quarante-sept maires qui 
n'en font que trente-huit

L’hôte! de ville e... rent.-é dans 
sa routine habituelle ce matin 
après la période plutôt agitée des 
candidatures, de l’éltction, de la 
proclamation des candidats et de 
la rentrée du nouveau maire.

Les démarches et les potins se 
concentrent maintenant sur la for­
mation du nouvel exécutif et sur le 
choix du chef du conseil, ou lea­
der, postes tous importants et qui 
comportent des indemnités intéres­
santes.

Un chèque les attend
Bonne nouvelle pour les quelque 

cent candidats à l’élection munici­
pale, à la veille des emplettes pour 
’es fêtes, à part les six qui ont 
perdu leur dépôt, tous pourront re­

côté ,1e délai ultime pour la réunion 
de cette première séance du Con­
seil ne peut dépasser trente jours 
de la date du scrutin.

Majorité française

A l’égard des nationalités, on re- j

en vies humaines’’. i pendant aV môinVVinï‘eloûrs‘“cè i Pouri des, raisons de sécurité, les | après s'en être pris à Munich Ulm et Duisbourg, ont frappé trois outres
Ce chiffre (60,000) est proba-1 c|iangement a donné des fruits ■nouvelles de son voyaRe ne furcilt ' centres ferroviaires encore plus importants, ceux de Mayence, Cologne 

blement inférieur’’ au nombre de!puisqu.à on avait examinC. publiées que lorsqu’il fut de retour, e, Cob|ence rfj,, d'orrêter l'offensive du feld-moréchal von Rundstedt; enprisonniers employes. ■ __ . . - “ o, Mo,c«r. mon,.),» i >
Sir James 

venait du Royaume 
tralie. De plus 
d’Asiatiques 
le pourcentage Au cours des deux derniers jours, les Allemands ont perdu au moinsle pourcentage des morts parmi eux!':,, . ' .0n ° sence, il a signe pius ae /o pins eii
a été certainement plus élevé queiPas.. contestat,°u judiciaire d c-• en a aussj voté quelques-uns; on l’a !
rpini des blanc*.’ * Jec iu’i comrae.la cn°se semble peu tenu au COurant des développements1 190 avions sur le front de l'ouest et s'en sont fait endommager 101 autres;

H?rfrb.tPr°C amer Ie* e US dans ! Poljbques,en Europe et U a réorga-: |es ovions de chasse escortant les bombardiers américains qui viennent
lier, devant M. le juge Philémon I "'LVc^ompagnafent dons son voya-! fltolie at^uer |es raffinerieJs de lo Silésie en aura'en' descen-
isineau, qui préside le recompta- ge; MM. McCarthy, Basil O’Connor, fofo' supplementoire de 48. Nos propres pertes seraient en tout
à la chambre 33 de l’ancien Pa- président de la Fédération nationale de 85 avions.

La 8e armée tâte le 
terrain devant elle

La résistance est encore dure au 
nord-est autour de Bagnacavallo

Rome, 19 (P. C.) — Les Cana­
diens de la 8e armée qui continuent 
de se battre autour de Bagnacaval 
lo. centre routier stratégique à 1D 
milles au nord-est de la ville main-

ce°dfstriict.Pr0Clanier ^ élUS danS ! ;les ovioni de chasie e*cortont les bombardiers américains qui viennent

Hier,
Cousineau,
8e à
lais de justice, on avait décidé | de la paralysie^infantile et de la 
d’examiner un à un tous les votes Croix-Rouge américaine; le vice- 
donnés en faveur de chacun des ' amiral Ross T. Mclntire, médecin 
six candidats en lice. Cette procé-, personnel du président et général

La température au cours de tous ces raids était si mauvaise qu'elle 
aurait normalement interdit toute sortie et que les nôtres durent être 
guidés uniquement par la radio durant leurs envolées.

dure, imposée par les avocats de ! chirurgien de la marine, et son se- ! L'attaque de jour, concentrée surtout, comme nous l'avons dit, sur 
M. Achille Dubeau, menaçait de ' crétaire.D. Hassett. L’amiral Mcln- Cologne, Coblence et Mayence, fut la plus dure que nous ayons infligée 
prolonger indûment le travail du H™ a dit qu’il était “content’’ de la , 3 ' r 3 7 3prolonger indûment le travail du 
tribunal, du greffier, des avocats et I santé du président.^ 
des parties Intéressées. Dans tou-i

mines au nora-est ae la vine main- te ]a j0ljrnée on n’a examiné que: f >*1^ 
tenant capturée de Faenza, font en- 15 boîles Ce ma,in on a donc ^é. | L llC ÜC MlDUOrO 
core face à une dure resistance, se- cjd^ de ne plus examiner que les !
Ion le communiqué d’aujourd hui, bulletins maculés ou rejetés Celai

veut dire que dans chaque poil au !
lieu de revoir 200 bulletins ou â j Quartier général de l’armée amé-

quoique la bataille se déroule main 
tenant “à l’ombre des clochers de 
la ville’’, selon une dépêche du cor­
respondant William Boss.

De leur côté, les Polonais mar­
chent vers l’ouest, en direction de 
H rivière Cenio, à cinq milles et 
demi au sud-est d’Imola, car la 8c 
armée veut tâter l’ennemi avant de 
reprendre son offensive dans la

aisément occupée
peu près, les avocats n’en avaient ! ricaine, Philippines, 19 (P. A.) — 
plus que cinq ou six, et parfois 1 ^ 1"!a‘ «w

vallée du Pô. Les Allemands cèdent |ta8e.

moins, à passer au crible
Comme résultat pratique, le re­

comptage n’a encore rien donné et 
tout indique que M. Smith ne tirera 
rien de cette procédure en recomp-

marque que dément canadien- ; 1? .Y0,1?.?: ConSpirQlion CMt* l'Etat
français forme les deu* tiers du i !lcn“. Bologne, et le long de 
nouveau conseil municipal, soit «61 °° r VerS
sur 99. On fail observer à ce pro-1 les tKUt l s au l ü-

La 77e division d’infanterie s’est 
emparée de l’aérodrome de Valen- 
via, à 9 milles d’Ormoc, sur l’île de 
Ltyte, en cherchant à rejoindre la 
32e division qui s’avance vers le 
sud.

Sur Tile de Mindoro, l’avance 
progresse d’une manière satisfaisan­
te. Les équipes américaines et aus- 

I traliennes qui aménagent des aéro-

oux troupes allemandes en rase campagne, depuis la percée du front 
à Falaise en Normandie. Nos appareils de chasse ont endommagé 112 
chars d'assaut, 265 camions, 60 wagons, 3 locomotives, et 181 autres 
véhicules; et réduit au silence 20 positions de l'artillerie nazie.

A Gdynia se trouvait ce qui reste de la flotte allemande de haute 
mer, soit les "cuirassés de poche" Lutzow et Scheer et quatre croiseurs; 
2,500 tonnes de bombes furent lancées sur ce point devenu le principal port 
militaire de l'Allemagne depuis que Kiel et Wilhelmshavcn sont jugés trop 
exposés.

WI . .dromes n’y sont pas gênées par la 
a e-Wi'j r-.’ . lA.P.) —Ln jury boue, comme ce fut le cas à Leyte,

pos que le prochain exécutif^dë- ® IN,0S avl0Iî? ont 8t\aque T* ae? do,,t. J^ger aujourd’hui la cer c’est en ce moment la saison
wraîi Ai. M ? n . UUI .ue centres routiers en Yougoslavie; 4 • firme Carl L. Norden Inc., manu

d’appareils devrait être composé dans la même j appareils ennemis ont été descen- j facturière
^exécutif sortant de charae était 1 pUS et. 24 deS nÔtr“ raan(ÏUent a bnombe?’ aî,nsi ql,e .<Iua,re i contré "presque*‘aucune “opposition

nfrr 'US^anr±±a„r.fie !l appel- _____ . ^\dul.accJuse_S-.-d8 co,nsP,ra',on ! le convoi américain d’occupation

. . . sèche à Mindoro. Elles sont égale- 
visée | ment fort surprises de n'avoir ren-

tirer leur garantie de 8200 placée j R.-F. Quinn et G.-C. Marier.
chez le greffier municipal; un che- __ ____________
que de 8200 les attend chez le tré­
sorier.

La semaine prochaine
Le recomptage judiciaire dans le 

district 9, catégorie B, commencé 
hier matin retarde la convocation 
de la séance spéciale du Conseil qui 
devra élire les six membres du co­
mité exécutif et le leader du Con­
seil.

Les 99 conseillers et le maire de­
vront être présents, mais trois con­
seillers sont forcés d’attendre le ré­
sultat de la revision des votes de­
vant le juge Philémon Cousineau 
avant de pouvoir être proclamés 
élus par le président de l’élection 
et de prendre leur siège.

De sorle que les conseillers ne 
pourront vraisemblablement tenir 
leur première séance avant le mi­
lieu de la semaine prochaine.

L’initiative de la convocation de 
cette première séance après une 
élection générale appartient au 
greffier de la Ville et non au comi­
té exécutif ou au maire. Cette pré­
rogative est expressément accordée 
au greffier par la loi de 1940 qui 
instituait le présent régime des 
Cent.

On a voulu prévenir le cas d’une 
impasse ou d’administrateurs récal­
citrants qui pourraient éventuelle­
ment retarder indéfiniment l’assem­
blée plénière des Cent; d’un autre uurant onze'années".

formé de quatre Canadiens fran- i
& "a-o1’» "ifta, e,ÆdAFHiÔn, Monopole dénoncé
Georges GsVvremont, Aimé Parent,! par Le PopUlQirG

L’expédition des
arbres de Noël

Près de 2,000,000 envoyés aux Etats- 
Unis cette année — Ce commerce 
a tendance à s'organiser solide­
ment chez nous
Québec, 19 (dTnTc.). — Près de 

2,000,000’ d’arbres de Noël ont été 
expédiés cet hiver aux Etats-Unis.

couvrait une distance de 20 milles ; j)'apr^s ]es chiffres que vient de 
sur 1 océan et s était préparé a une : nous communiquer M. J.-A. Roy, i.f., 
dure bataille qui n eut pas heu. Onjdà service forestier provincial, no­
ne releve que six cadavres japo-;tre province a expédié 1,724,649 ar- 
nais sur le terrain, au lendemain j bres par chemin de fer et 233,400
du débarquement. par camions, soit un total de 1,958,-

dans le but de ralentir la produc­
tion vitale de guerre.

Ces individus, H. Barth, prési­
dent de la compagnie, Ward E.
Harvelle, vice-president, le com-

Malgré certaines rumeurs répan-! Paris, 19 (P.A.) — Un nouveau inodore John D . Corrigan de la 
dues dans les journaux, M. Aimé journal quotidien a fait son appari-! ™rai'ine américaine, et Robert H.
Parent n’aspire pas à un poste tion à Paris aujourd’hui, ce quil''e“s> vice-president, sont égale-
dans la Commission du fonctionna-; porte le total des quotidiens de 1» j irbilt^e^rcel**les manufLctimiert Jours autour “>e de Luzon, tel c’est l’année la plu* considérable 
nsme municipal qui devra être capitak française àl7; il s appelle de nroduits de nueire à emnlove? I ^tal d« "os victoires est mainte- ! noûr la vente desParbres de Noël
médiTtemcni Inrè^nn lm-1P?r I® ÎT® 1cs arPeuteurs Corrigan, Osburne illaat df 74^ appareils en une se- ; j_n splendeur d’un sapin ou d’une
i® rr. ^nt son.e ejtlon Par ' ^at et a au le j et Wells Inc., spécialistes de l’ihs- niaine. Le plus grand as ameri-jépinette, artistiquement décorés,
le conseil. M. Parent de meme | Te/rip*, qui existait avant 1940. ! lallation des systèmes de contrôle ---------- ^
que M. Marier, feront encore tout! Entretemps, le journal socialiste industriel.

461 avions japonais ayant été des, 049. On a dû utiliser 1,098 wagons 
cendus ou endommages depuis 3 complets, 
jours autour de l’île de Luzon, lej " ‘

probablement partie de cet exécu-1 le Populaire, dans un article rédac- i v
tif comme représentants de la clas-; tionnel de première page, s’est krrnrÂ 0n¥ro l'Ffkinnim 
se C, constituée par les treize i plaint de la semiofficielle “Agence ;CCOra “nj'C I Einiopie 
corps publics. j française de presse”, disant qu’elle j gf iQ Grande-Bretagne

On répète à l’hôtel de ville que ; tenait le public peu au courant des \ _____ 3
le nouveau ’maire, M. Houde, serait; événements extérieurs. “Notre pres-j Londres, 19 (C.P.) — Un accord 
favorable à la Commission du ser- se n’est plus maintenant tout à fait ; a été signé aujourd’hui à Addis- 
vice civil municipal qui commen- libre”, a dit l’organe socialiste, Ababa, entre la Grande-Bretagne et 
cera son activité le 1er janvier prp- j “car l’Agence française jouit d’un ; l’Ethiopie. Un porte-parole aux Af- 
chain. | monopole de fait, dû non à une lé- faire* étrangères a dit que le secré-
.. ... .... ; gislation gouvernementale mais aux h*ire Eden ferait probablement une
M. Medenc Martin détient le record ; difficultés présentes des commun!- déclaration à ce sujet demain à la ;

cam, le major Richard Bong, z, | dans une des pièces les plus heureu- 
pour sa part, abattu dimanche sa , Ses de la maison, feront quelque peu 
40e proie nippone, ce qui lui doiî-1 oublier aux enfants que les jouets 
ne une marge de deux victoires sur | sont rares et manquent d’originalité, 
le plus grand "as ’ du front de Us contribueront à créer dans les 
l'ouest, le commandant d’escadie 
J. S. Johnson, du C.A.R.C.

Un vaste programme 
de bien-être

foyers un véritable esprit de Noël, 
dont chaque membre de la famille 
trouvera avantage à s’imprégner.

L’an dernier, ia province de Qué­
bec avait expédié 1,520,000 arbres 
de Noël. Les chiffres pour 1942 
avaient été de 958,000. Depuis un

Trente-huit maires se sont succé- '! cations’

yy/en'mi.ILdXUm'cS;’ Discours de Churchill
demain aux Communes

Viger, en 1833, bien que .......... .....
lien Houde soit le 47ème maire de 
Montréal. C’est que quelques-uns de 
ces premiers magistrats ont occu 
pé leur poste pendant plusieurs 
termes, notamment -- --
Martin, Adhémar 
millien Houde.

Regina, 19 (C.P.) — Le plus vas- certain nombre d’années, on peut 
te programme de santé physique et > dire que la progression a été cons- 

Chambre des communes. i de récréation de tout le Dominoin i tante. Le commerce des arbres de
Aucun détail sur cette entente est maintenant mis en vigueur par Noël a tendance à s’organiser solide- 

n’n été révélée à Londres. On croit, le ministère de la santé de la Sas-1 ment chez nous. Bien dirigée, la 
savoir cependant que cet accord en ; katchewan. Approuvé par le con- j coupe annuelle des arbres de Noël 

l annule un autre ainsi qu’une con-jseil aviseur de la Saskatchewan, ! ne peut que profiter aux forêts. De
_____  j vention militaire passée entre les : pour la santé physique, le program-' Plus, elle assure à nos propriétaires

Londres, 19 (C.P.) — Sir James 1 d^uz pays le 31 janvier 1942. i me sera connu sous le nom de plan ! terres à bois des revenus consi- 
Grigg, secrétaire d’Etat pour la® Lord de La Warr dirigeait laide récréation de la Saskatchewan, | dfral5Jes<Les Pr*x son4 de Plus en

hui quel mission britannique à Addis-Aba-! et aura pour but d’améliorer le Plu» élevés.
Notons que les chiffres que nous 

venons de donner ne comprennent 
pas les arbres vendus sur les mar-

t MM. Médéric ! guerre, a annoncé aujourd’hui que ! mission britannique à Addis-Aba-! et aura pour 
Raynault et Ca-1 le premier ministre Churchill par- j ba et était accompagné de sir Ber-; bien-être des 900,000 personnes vi- 

lusmi’ini vi vf ^a ' }eT'd demain à la Chambre des : nard Rçilly, représentant le bureau ] vant dans cette province.Jusqu ici. Al. Medenc Martin dé-; communes des conditions de bien-® colonial. 1 — - - — •
tient le record pour la durée des être au commandement de l’Inde! 
fonctions a la mairie, soit douze’ et du sud de l’Asie orientale 
ans. A la fin de son present man-

M. Edward Parker, ancien direc- p ar»res.' .chés locaux. Les expeditions aux(Mvn I fou Jninflnin* ' Etats-Unis sont maintenant termi-
, , 1Q,_ - -------  , M. Churchill a dit qu’il ne parle- TitO O Capturé Podaorica j Inrtie du ministère do la Santé 'n‘‘es'mais c’est le temps de la venteuat, en 1947. M. Houde se trouvera! tait pas de la situation de la guer- P-------- 3 ■ m,’/i fn.wir i* iiT de por,e cn P°rte- 0n ne Peut sortir

a.a^r-°_c_cupe la char«e de maire, n, avant les vacances de Noël qui! New-York, 19 (A.P.) — Le maré- ! an^ava^t quelesdo ilzepoints du Mlr ,a rUe sans renconlrer un tra‘-

Le service postal , Le cas de la jeune Heller
des fêles à Québec j Bston.n0„f,,-LS,iSi„„e, 19

Québec, 19 (1). N. C.).—L’an der- d!!!!.)eir®ra„?ff.ici?Ile.nu'_nt
nier, au cours des deux

qui
I commenceront jeudi, après la ses-1 
! sion et se termineront au milieu du 
; mois de janvier. ^

La gratuité des livres 
à Québec

«u ft-uu..-» semaines GToria-jc-annrHe'ileT'’ dont“i Québec. 19 (D.N.C.) — Pourqui avaient precede Noel, environ •'cauiie iiuier, dont la re- -
J   ......................1 . . , . oorto V ï, n K' ; _________!*! .1 _ ,001101,900.000 lettres avaient été expé­
diées de Québec et un nombre à peu 
lires égal avait été reçu et distribué 
en notre ville. Comme l'augmenta­
tion est constante, d’une

aujourd’hui sur le cas de la jeune
Gloria-Jeanne Heller, dont la ré-!. ...V' a , —certe expulsion de l’université de i !,a* e ?n.n<^ es d^Penses occasion- 
la Louisiane a provoqué des me- i à Ia ,Co"uT,SS10n scola,re 9a' 
naces de grève chez les étudiants ® 10 l9ue de Quebec, pour la mise Ho ri emaianis , en vigueur dans ses écoles de la

,.ns*l,u,l°n. On se souvient i gratuité des livres s’élèveront au

neau chargé d’arbres de Noël. 11 y 
en a aussi à vendre dans presque 
toutes les épiceries. Les ariires de

1 1 rr» * • / r» ** » \ • C*VC»**V V|UV. I/VJIII13 V» 1*chai Tito (Brozovitch) a anuonce j programme ne sojont comp]^{enien{ 
aujourd hui dans un communiqué à|mis en vigUclir> parce que rhaque
la radio que ses années de partisans j vjj]ei chaque municipalité et cha- Noël sont coupés exclusivement sur
cenfre* important du^Ll .lu* AhitRé’ qi'e villaRc doit voir a sa propre j les terrains des particuliers. M. J.-A. 
centie important du sud du Alonk- organisation de santé physique. j Roy nous a déclaré qu’on n’en pre-

_ , ! liait aucun sur les terres de la Cou-
Surplus de mam-d oeuvre jronne. 

en Angleterre

Plaques obligatoires 
pour les camions

Québec, 19 (D.N.C.) — En vertu 
d’un arrêté ministériel approuvé 
lors de la dertiière séance du cabi­
net provincial, les camions devront 
à l’avenir porter la plaque d’enre-j 
gistrement à l’arrière, tout comme 
les autres véhicules automobiles.

L’an dernier, il avait été décidé 
que ces plaques d’enregistrement 
seraient placées en avant pour les 
camions seulement, parce qu’elles 
étaient fabriquées d’un matériel qui 
se brisait facilement' si on les pla- 
çiiit en arrière. Il n’était pas per-1 
mis, alors, d’utilisér des plaques en 
métal.

Comme la province a pu se pro­
curer une quantité limitée de mé­
tal pour les plaques d'enregistre­
ment de 1945-46, le cabinet provin­
cial a décidé, sur recommandation 
de M. Onésime Gagnon, qu^il est 
dans l’intérêt public d’ordonner 
aux propriétaires de camions de 
placer désormais la plaque en ar­
rière de leur voiture.

Comme le prévoit la loi des vé­
hicules automobiles, il faudra que 
la plaque soit placée à une hauteur 
du sol ne dépassant 18 pouces et à 
un endroit qui en permet la lecture 
en face à 100 pieds de la plaque et 
obliquement, à 20 pieds de l’axe du 
véhicule automobile et à 30 pieds 
de la plaque.

Le Sénat américain 
s'oppose

Washington, 19 (A.P.) — Le
Sénat s’est opposé aujourd’hui à 6 
nominations au département d’E­
tat; alors le président a fait savoir 
qu’il renverrait tout simplement 
les mêmes noms si la confirmation 
n’était pas obtenue.

Les leaders de l’administration, 
annonçant qu’on procéderait à un 
vote cet après-midi, ont prédit la 
confirmation des noms suivants;

MM. Joseph C. Grew, présenté 
comme sous-secrétaire d’Etat, et 
six sous-secrétaires, Archibald Mac- 
Ycish, Nelson Rockefeller, W, L. 
Clayton, James C. Dunn et le bri-i

négro, à 10 milles de la frontière 
albanaise.

Verdicts du coroner

Restriction levée

L'Espagne était occupée 
"moralement"

on
nomlir 
dt 
le
chiffre de 5,000 colis par jour de ce | W.-B. Hatcher, qui a demandé le 
temps-ci, c’est une augmentation , renvoi de la jeune fille, la semaine 
d’environ 10 p.c. sur la période cor- dernière, consent à rencontrer les

Londres, 19 (C.P.) — Dans son 
premier discours â la Chambre des

! représentants du groupe estudian-j , Ottawarespondante l’an dernier.
On comprend facilement que la tin, cet après-midi, et d’étudier 

distribution d’une quantité de ma- ; leurs requêtes pour la réadmission 
tières postales plusieurs fois plus j de leur camarade, 
considérables qu’à l’ordinaire pose
un problème très sérieux au termi­
nus postal de Québec. Les 500 em­
ployés réguliers ne pourraient ja­
mais suffire à la tâche, aussi les au­
torités emploient-elles de ce temps- 
ci environ 250 surnuméraires.

Deux pêcheurs se noient
Meteghan, N.-E., 19 (C.P.)

1ère des 
nements
les restrictions ont été levées sur 
la vente et l’usage de l’hydrochlo- ! Suint-Laurent 
rurc de thiamine, mii^p connu I 

lin?

Londres, 19 (C.P.) — Une main-|
Un verdict de mort accidentelle i d’0Cl,vra dc quelque 2,250.000 boni- 

a été rendu dans le cas du bambin ®mes et femmes, non employes anté­
rieurement dans l’industrie, est ve- 

secourir la Grande-Bretagne, en r 
actuellement aux graves peo- fordSj sjr Samuel Hoare, devenu 

emes du capital humain, apporte lord Templewood, qui a démis- 
1, la guerre. . sionn le 17’du courant du poste

,, a, , • i . i, i 'e groupe est considéré, à date, d’ambassadeur anglais en Espagne,
Ln verdict ne mort accidentelle connue la principale source de la qu’il occupait depuis cinq ans, a

pas oc- 
début de la 

ii le fut i 
Je puis

„„ camion aar,„,„. hier soir Th' " ' '

! Noël sont coupés exclusivement sur|8adicr général Julius Holmes.

L'archevêque d'Athènes 
régent de Grèce ?

Athènes, 19 (C.P.-Reuter) — L< 
premier ministre Papandréou a en( 
voyé aujourd’hui un càblograminj 
au roi Georges de Grèce lui recomi 
mandant la nomination de l’archtj 
vêque d’Athènes Damaskinos corn! 
me régent de la Grèce.

Le Pape à la radio
le 24 décembre

Cité du Vatican, 19 (A.P.) — Lj 
Pape Pie XII prononcera son dis 
cours annuel de Noël, dimanche, lî 
24 décembre, à 1 h. 15 de l’aprè-t 

i midi (8 h. 15 de l’avant-midi, heu

Deux jeunes pêcheurs, Walter Thir- ®u^it maintenant à

sous le nom de “vitamiim B-l syn­
thétique”, et employé dans la pré­
paration de plusieurs produits

_ pharmaceutiques. La production
répondre à

La plupart sont des étudiants et mot.' 17 ans, et Augustin Melanson. I tüU*e* les dcma.n4>-cj-
des étudiantes ou encore des vété-ljg ans demeurant 
rans des forces armées canadiennes. Saulnierville, se sont
fiîlesfdon^unTon'nombîe 'misti ; m,and ,cur embarcation fut_englou 
sont étudiantes. Les services de ces

!0noyéSèhiedr, Légion félicité»

personnes sont requis ordinairement 
entre le 18 et le 31 décembre. Mais 
un ceqbiin nombre sont utilisés, spé­
cialement sur les trains, dès le mi­
lieu du mois de^novembre.

Laide britannique 
aux Hellènes

Londres, 19 (C.P.) — Le minis­
tre des Finances, sir John Ander­
son, a informé aujourd’hui la Cham­
bre des Communes que la Grande- 
Bretagne avait prêté au gouverne­
ment grec $180,000,0(10 pendant la 
guerre, en plus de $71,000,000 en 
prêts commerciaux.

lie dans les eaux agitées. D’autres 
pêcheurs, témoins de l’accident, «e! 
virent dans l’impossibilité de leur 
porter secours. Les corps ont été ; 
repêchés.

de son intervention

M. McCarthy accompa­
gnait Roosevelt

19 (C.P.) M.

«#ftS»w\/,*rft9W au IIUJJII.') I 11 (1 II III X 11 *11/ i/uia . . « •« • »t

c total des citer là-dessus des faits d’expéricn-! re de I est), annonce nujoutdhui d
à 64 ans, et ce personnelle, a-t-il ajouté. Des | VaJ!,lC®n* .. 4. ^

• 14 à J>9 ans, agents de la Gestapo vivaient dans j allocution sera prononça
fnmnc nrin/w.c ln »>, n î c r, n tmlcini, Hn ln mif.rtnn ni I en italien a ta TaitlO OU NlltlCan 6

des femmes, âgées de 
qui servent dans les forces armées la maison voisine de la mienne et j 
ou dans l’industrie. me guettaient par-dessus le mur

La dépêche ajoute que 57% de mitoyen. Ils essayaient sans cesse 
tous les hommes, âgés de 18 à 40 de soudoyer mes domestiques, et 
ans, servent dans les forces ar- prenaient de* photos lorsque quel- 
mées, et que 55% des femmes, du que émeute éclatait contre l’anibas-Washington, ____f ^ ^ _ _ ^ ^ ....... ^

Leighton McCarthy, ambassadeur' même âge, sont employées dans sade anglaise. Ce qui est encore 
canadien sorlant de charge, accom-^pj, forces armées ou dans les plus terrible, de temps à autre, la

Nouveau village

pognait le président Roosevelt au 
cours de son voyage à Warm 
Springs, Géorgie; il est descendu 
du train du président à Washington 
ce matin.

M. McCarthy, dont la démission 
comme ambassadeur » élé annoncée

Jérusalem, 19 (A.P.) — On a 
procédé aujourd’hui, dans la plai­
ne d’Hcfer, au creusage du sillon 
rituel autour du territoire où sera 
élevé un village nouveau pour trois 
cents jeunes réfugiés juifs. Ce pro­
jet a reçu l’appui du Hada.ssah, une

Ottawa, 19 (C.P ) — Le prési­
dent général de id Légion cana­
dienne, M. Alex. Walker, a remer­
cié aujourd’hui, dans son message
de Noël, les 1400 sections de cet ^ Ottawa samedi dernier, doit de- 
organisme d avoir, comme iJ J*^ dit imeurer à l’ambassade jusqu’à la fin

de l’année, alors que lui succédera 
M. L. B. Pearson, ministie plénipo­
tentiaire depuis juillet.

lui-même, “amené un règlement 
définitif de la question des ren-

créé en Palestine for,s • - -
Arrivée du "Lady Nelson" 

à Halifax
Halifax, 19 (C.P.) — Portant plu-

Décoré de la "D. F. C.’

usines de munUions.

Le sort de Budapest
est maintenant fixé

Londres, 19 (Heuler-C.P.) — 
Un commentateur militaire de la 
radio moscovite a déclaré aujour­
d’hui que “le sort de Budapest est 
désormais fixé”. Les deux bran-

Gestapo s’emparait ne tel homme 
ou telle femme en territoire espa­
gnol et les entraînait vers leur 
mort cn Allemagne”.

Partage des terres 
en Pologne

Moscou, 19 (A.P.) — On rappor­
te aujourd’hui que plus de 53,000

rhes de la pince soviétique qui me- navsans nolonais de a nrovince no- nnce la capitale hongroise ne sont ay„8_^ ilpin, flolméç, maintenant <|ne do !'"1"!.”“' Mi", “ il"™"’.'?;
15 milles et la seule voie ferrée qui 
permet encore de communiquer 
avec l’Autriche est à certains en­
droits sous le feu de l’arlillerie rus-

. . , , ,, , t Ottawa, 19 (C. P.). — Les quar-
sieurs centaines de soldats blessés ; iie, s généraux de l’aviation royale
canadiens, de retour au Canada canadienne annoncent aujourd’hui ! sc. “Budapest a maintenant perdu

.---- .................................................— pour la Noel, le navire-hôpital, Ln- que la Distinquished Flulng Cross a| loulc la valeur économique et mili-
qrgnnisation sioniste féminine du j qi/ A mon. est arrivé dans le port | été_ remise au lieutenant davjation | taire qu’elle pouvait avoir aux
Canada. de cette ville, aujourd'hui. . . IBM*

♦ft |J. W. Hoffman, de Windsor, Ont. i yeux des Allemands”, a-t-il ajouté

domaines de 083 anciens grands 
propriétaires terriens.

Cette nouvelle fut annoncée lors 
du premier congrès îles paysans, 
tenu à Lublin, par Edward Bertold, 
assistant-gérant de la seetion agri­
cole du comité polonais de la libé­
ration nationale.

sera par la suite retransmise da 
les autres langues.

Mission à Moscou
pir loseph-E. DAVIES (1) 

traduit par A bart Pascal

Racuail da dépêchât confidta- 
tiallca au Département d'Itat, da 
lettre* officielle* et personnelles, 
de notes d'un agenda ordinaire et 
du journal pertonnel da l'auteur, 
comprenant des faits et de* com­
mentaires consignés jusqu'en 1941.

(Il Ambaaaadeur df» Etata-Unta 
auprès de l’Union Soviétique de 
1936 k 1938.

Volume de 570 pages.
Au comptoir $3.00.
Par la poste $3.15-

SERVICE DE UBRAIRII 
DU “DEVOIR”
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Mardi, 19 décembre 1944
Programmes spéciaux

CLAUDIO AUAU JOVKRA
LA DALLAPK. DK FAURS

A ftadle-CaiuLd* — C.Audio Arrau, p'.a-

em dont Radio-Canada fera le relais de 
» heures à 10 heure* du soir M Détiré 
Delauw. chef Se l'Orchestre symphonique 
de Chlcaso et directeur artistique des 
Concerts Symphoniques, dirigera.

L'orchestre exécutera la Symphonie en
lista chilien de grande réputation, sera ! si oémol. de Chausson et avec le concours 
le solute das Concert* Symphonique* de , de M Arrau, la Ballade, opu* 19. de Qa-
Uontréal. le mardi 19 décembre, au con- | brtel Fauré

Sommaire des postes locaux
M kltocycia*

6.00 La radio ce soir.
6 15 Radio-iourna^
6Ai Causerie
6.30 Intermède mualcal
6ü Musique
T.00 Cn homme et son pé­

ché.
T.13 Metropoia
7 30 Duchesne et «ee mu­

siciens.
7.43 Fantaisie musicals.
6.00 Dr Morhange*
6.30 La mine d'os
9.00 Lés concerta tympho-

10.00 Radl* 'r>uraal
10.13 L'opinion des Jour-

EAUX.
11.30 Artistes du Metropoli­

tan Opéra.
11.00 Musique de dansa.
11.13 Musique.
11.33 Nouvelles.
11.30 Lee classiques de la 

musique.
U.00 Nouvelle*

CBM-940 kilocycle*
6.60 Programma* du sol?

6.10 Cotas oa la Bourse
6.11 Radio-Journal

6 43 Nouvallae da BBC.
7.00 Isabelle McEwan.
7.30 Le trio de Loronto.
7.43 Oomm en tairas

oibilogra-

mauval* amour.S IS KétabUssament 
clvlla.

8.30 Choses A venir. 
9.00 John et Judy.
9.30 A choisir.

13.M b outMisa

10 13 Chronlqua
phlque 

10.30 Show time.
U.00 Nouvelles dt BBC.
11 13 ReUl* de BBC.
11 30 K'uflque.
13 00 Nouveilea.

CRac-rje cnaeveiea
• 99 FU de ramiUa
9.11 (gueilae nouveilea?
8.30 Forum oee «ports.
e «c - * ui<h-« du .oiu 
8.43 Nouveilea
7.00 Causerie: M. Adhémar 

Raynault.
7.15 Causerie: M. CamllUen 

Boude.
7.30 Moi. J al dit (a.
7.45 Le petit calé du coin
8.00 Bin town
8.30 Rendes-voua roma­

nesque.
« 33 .«ou valida.
9.00 En chantant dan* le 

vlvolr.
9.30 Le ralliement du rire

10.00 André Louvoln et ses 
chansons.

10.13 Rendea-vou* romanes­
que.

10.30 La boite aux ques­
tions.

lOAS Les nouvelles.
10.35 images da cusrrs 11 U0 Sport
11.15 Causerie politique.
11.J0 Orcnestre 

13 oo nouvelles 
13.03 Relais du O.BS
12.30 Orch de danse 
1A0 Nouvelles

CFCF-530 kilocycles
6.00 Aventure.

6.13 
8 43
7.00 
6.25
6.30 
7.15
7.30
8.00
8 30 
9.00
9 30

10.00
10 30 
1045
11 00 
11 13 
11.30 
12.00

Nouveilea 
Studio
Musique de ans*.
Te soir
Mélodies cbsn 
Lum et Abner 
Runaid Oolman 
Ville et campagne. 
Caravane de la gaîté 
Studio.
Rende*-voua avec la 
vie.
Bob hope.
Nouvelles.
Musique de daT'**.
Le raconteur.
Danse
Danse
Nouveilea

CHLP-1490 kilocycles

6.00 Radio-Journal.
8.15 Mé’t-mélo.
8.2c Radio-sport*
6.30 Heure.
6.30 Vagues musicales 
6.43 Chansons françaises 
7 00 «Leurs
7.00 Heure familiale.
7.35 CH LP S portées* ter
7.45 Oncle Troy.
7.55 Nouvelle*
8.00 Heuit
8.u0 Métain* RaneourL. 
8.15 Le Père Jovial.
8.30 Radio-comédie.
9 00 C cheetre.
9.30 South American Wa/
9.45 Orchestre.

10.00 Heure 
10.08 Orchestre.
10 15 fi iuvellea.
10 30 Danse
11 00 Heura.

Mercredi, 20 décembre 1944
Programmes spéciaux

RECITAL DE PIANO PAR Mlle J. LAVOY 
Radio-Canada A 10 h. 30 p.m. — Jacque­

line Lavoy. prix d'Europe de :S44, donnera 
un récital & Radio-Canada le mercredi, 20 
décembre, à 10 h. 30 du soir, sous la ru­
brique les Chefs-d’œuvre du piano.

Mlle Lavoy Interprétera pour les audi­
teurs de Radio-Canada, Les Trente-deux 
variations pour piano, de Beethoven et 
la Suite pour piano (Prélude, Sarabande,
Toccate) de Debussy.

“LA MORT DU CYGNE’’
Radio-Canada à 9 h. p.m. — "La Mort

du Cygne” que Radlo-Oanada a Inscrit 
au programme de son théâtre pour le mer­
credi, 20 décembre, à 9 h. du soir, est une 
comédie dramatique tirée d’une nouvelle 
de Paul Morand et adaptée â l'écraa par 
Jean Benolt-Lévy

Les créatrices des premiers rôlea ont été 
Yvette Chauviré. Mla Slavenska et Jean- 
nlnç Charrat! Les interprètes de l'oeuvre

L’appel de Cutler 
et Jodoin

Les plaidoyers de Mes Gendron et 
Fauteux — Le juge Girouard ren­
dra sa décision, probablement le 
15 janvier prochain

Les Trois-Rivières, 19 (D.N.C.) 
— Le juae Wilfrid Girouard, qui 
présidait hier la session de la Cour 
du banc du roi, a entendu l'appel 
interjeté par MM. Philip Cutler et 
Jean Jodoin, organisateurs de la 
Fédération américaine du travail, 
qui demandent à la Cour d’appel 
de casser un jugement rendu le 6 
mai dernier en Cour de magistrat, 
par le juge J,-A. Métayer. Ce der- 
nie les avait alors condamnés à 
six mois de prison pour avoir 
fomenté une grève à (’Aluminum 
Company of Canada Ltmiled, à 
Shawinigan.

Les témoignages et les plai­
doyers écrits de la première ins­
tance furent simplement versés au 
dossier, de même que le jugement 
du juge Métayer, et M. Girouard 
n’a entendu hier que les plai­
doyers de Me Lucien Gendron, c.r., 
procureur des appelants, et de Me 
G. Fauteux, c.r., qui représentait 
la Couronne avec Me Léopold Pin- 
sonnault, c.r.

En ajournant la Cour d’appel au 
15 janvier prochain, le président 
du tribunal a déclaré quMl tente­
rait de rendre jugement pour cet­
te date. Les plaidoiries des deux 
parties n’ont porté que sur des 
questions de droit. Me Gendron 
tentant de démontrer que l’article 
51B des Réglementa de la Défense 
du Canada, en vertu duquel les 
deux appelants furent condamnés,

- _ji— -----  —s» a»**».* uc a ucuvre
à Radio-Canada seront Yvette Brlnd'amour 
et Glnettg Letondal.

A Radio-Canada. 10 h. 15 — Initiation 
au droit civil — Série de causeries sur le 
droit, par Me Roch Brunet, notaire et 
docteur en droit. Sujet de cette semaine- 
Les hommes de loi.

Sommaire des postes locaux
CBF-6M kilocycle*

7.30 Nouvelles et musique
6.00 Radio-Journal 
8.13 Eléaatlona
8.30 Pot-pourri musical 
8.55 Nouvelles.
9.00 Musique.
9.30 Les chanson* que roua 

aime*.
9.45 Mélodies. •
9.57 Nouvelle*.

10.00 Chez Rds*.
10.15 Courrier-confidence.
10.30 Vie de famille.
10.45 Pierre Guerln.
11.00 Grande Soeur.
11.15 Métairie Rancourt.
11.45 Les loyaux trouba­

dours.
Midi Jeunesse dorée.
12.15 Queues nouvelles?
12.30 NouveUes de BBC 
12.35 Réveil rural.
12.59 Signal-horaire.
1.00 Rue Principale.
1.15 Radl'--Journal.
1.30 Vers le eolell
1.45 Le* Llptonalres.
2.00 Le moulin de m chan-
2.15 Ufèlta] de piano.
2.30 La femme aujour­

d'hui.
2.45 Chansonnettes.
3.00 Le pèlerinage des 

malades.
Î.30 Bulletin de nouvelles 

.33 Chefs d'oeuvre de la 
musique „

4.30 Radio-collège.
5.00 Heure du thé 
5.30 U était une fols.
6 30 Interlude
6.35 Intermède
6.45 ’étoiles du soir.
7.00 Un >om ne et son pé­

ché
7.15 Métropole
7.30 Colette et Rolsnd.
7 45 La fiancée du com­

mando
8.00 Chanson de ma vie.
8.30 Ma chanson.
0.00 La Mort du Cyguo.

10 00 Radio JouriiAi 
10.15 Le droit civil, pat Me 

Roch Brunet.
10.20 Mlle Jacqueline Lavoy, 

planiste.
1100 Musi'iue d* danse 
11 15 ;Auslque 
1128 Nouvelle*
11.30 Orchestre.
11.55 Intermede 
12 00 Nouveilea

CBM-360 kilocycle*
7.30 ,,uuveU*a 
( 00 Radio-tournai 8 13 Prière*
6.30 Marches en musique 
9 00 Nouvelles 
9 05 Relais de la NBC 
9.30 Les classique* de 1*

musique.
9 45 Oe m musique en tra­

vaillant 
10 00 Musique 
10 15 M urique classique 
10 30 Orchestre 
10 35 Récit (le nlano 
10 43 Finder* Kupers 
11 00 Musique
11 15 Les maîtres de la mu­

sique
U 30 fhe «oldler’r wit*
Il 45 Lucy * in'on 
Midi Nnu-, elle- C. !„ SBC 
12 15 Road of life 
11.30 l’e-ma et oredutta 

■lignai-nonure 
1 (Ki «•'dm-tournai 
115 The hannv eang 
1.43 They tell me.
2 01 .11 dtare-
2 13 Life Can Be Beautiful 
2.30 Rvthme mitJcai 
2 45 Concert do Toronto 
3 0V Femme d Amérique 
3 15 a Perkin»
3 30 Pepoer young’s 
145 Rteh* tr Harolnes*
• 00 Lea Llotonatres 
115 Nouvelle*
4 18 f’-userle
4 30 Les compositeurs mo­

dernes
l 43 Orch k cordes 
10O Front Line Fumlle 
113 Récital de chant.
;30 Re In le de tondre». 
i 45 A choisir 
loo Prograram- de la soi­

rée

6.05 Intermède
6.10 La Bourse.
6.13 eiouveiiM.
8.25 Sports.
« 30 Sketch.
6.43 Nouveliee de BBC
7.00 Intermezzo
7.30 Les chanteurs de Dan­

ny Ryan.
7.45 Commet,taire*

8.00 Jolly Millar Tim*
8.30 M. John Bracken.
9.30 Curtain time.

10 ou Nouvelles
10 IS Causerie
10.30 Jacqueline lavoy, pla­

niste.
1100 Nouvelle* de t* BBO
11 13 Causerie
11.30 Chants de l’Empire.
12.00 Nouvelles 

CKAC-734 «Mocye,a>
7.15 DéJ uner.
7.30 Pot-pourri
7.45 Oratoire
8.00 Nouvelles
8.10 Les chansons de 

Louise.
8.15 Charivari.
8 2' intermede.
8.30 Coffee Club.
8.45 icorn Kobblera.
9 ,0 .-.ouveues
9.10 Votre valse
9 15 Guy de courcy.
9.30 Musique sud-amétl- 

cal ne
9.45 Fernand Perron.

10.00 Le chef mystérieux
10 3 cn-urc récréative 

10.30 Variétés musicales 
10 42 Nouvelles
10.45 Le Coeur dispose.
1100 Disques Pour tous
11.15 La musique qui de­

meure.
U.Jt Mélodies cnanceusM
11.45 Heurt enaoletllé*
Midi Nouvelles et musique
12.10 Ls femme et l’actuali­

té
12.15 Carnet de la ména­

gère.
I2.t crande Sœur
12.45 Radio théâtre minia­

ture
1 Ou Bulletin de* fermier*
1.1 Radio journal
1 13 Betty bee-blve
1.30 Le meunier qui chan­

te.
1.43 Au rythme du tango
2.00 Sans tambour ni 

trompette.
2.13 Actualités d* Holly­

wood.
2 30 Un peu d* tout
2 50 Nouvelles
3 00 Coffret musical.
3.15 A choisir
3.30 On veut .«avoir.
3.45 Les mélodies que vous 

aimez.
4 OU .neuu sociaux
4 13 CRAC c* sot?
4 25 Nouvelle*.
4 3f Pour mu» meodame*
4.45 The Raymond Scott 
. „ Show. (C.B.3.1
*00 tante nuota
8.13 Pierre et lerrett*
* - R «-'i-ip- •'«le
5.45 Madeleine et Pierre.

ir o» anime 
6 15 (gueiie* nouvelle*?
6 30 Le Forum des «port*
• 48 La piece (ft- 'ou*

'to.ivellea
7.00 Causerie: Raynault,
7.15 Causerie: CamllUen 

Houde
7 30 Mol, i'al dit çal
7.45 Aubaines musicales
8.00 Ceux qu'on aime.
8 30 La Course au tréaor
e - N>>u<’«r,ea
9 00 Théâtre.
9 0S Comédie» musicales 
9 30 Le tourbillon de e

gaieté
9 45 Texas Rodeo

K2' Thomas Orch10 00 Opera
10 30 Paul-Km lie Cor beu
10.45 Comité Adhémar 

Raynault.
10.35 image» de guerre 

0<- tfporv
11.15 Dannv O’Nctn, gongs .. .„,cns '11 30 Invitation to music■ o..veils-
*2 05 Relais de (’BS
12 30 Orch Field*

1.00 Nouvelles
CFC?-geo kilocycle*

9.45 Breakfast club.
10.00 Nouvelles.
10.10 Musical beadlii**
10.25 Intermède 
10.30 Baby Institut*.
10.41: Gene et Olenn.
11.00 Your fortune 
11.15 Novelty group, 
li.sà Ko? laoie*.
11.45 Orch Novelty.
11.80 Nouvelle*.
1190 lèlodlee.
12.1 Muslqu*.
11 30 Soldier s wife 
t3 45 illiUiilghte.

1 00 Nouvelle»
I 03 Friendly Houx.
1.10 Trio fYakely.
1.11 Earl Wrlghtson. 
l.lo Homespun.
1.4 Orch Lopez.
2.18 Mystery chief.
1.30 They tell me.
1.4 Solute 
I 00 Star* of week.
I. 13 Voice of memory.
8.IQ Sweetheart*
8.48 Men of the land.
3 00 Heure du th* 
t it Hop Hamgan. 
t 30 Dans*.
8.41 Today s adventure.
8.00 serenade
s it Nuuventv-teiair. 
e ?» 'Vhct1'. happening.
6.30 Lucky melodies
6.45 Muslqu*.
7 00 Dana*
7.1» Dana* 
i so Uncle Troy.
7.45 Intermède.
7 9f Better Bustnsaa I

reau
6 00 Lest w* forget.
6 03 intarmAde.
610 Analyse de la
8 30 Treasure Trail 
• 00 Tb* Green hornet.
9 3 The .nndernlM.

10. Studio.
10 30 " 'ivellee
10.43 tfuslqu* d* dan**
.1 oo Dana*
II 03 Orch de Han**
II. S’ Non veil**

CHLP-1490 kilocycle*
8.15 Bonjour voUlna.
8 25 Nouvelles. a
8 30 Réveille-matin.
8 55 Le monde féminin.
9 00 Heure.
0 00 Gaietés du matin.
9.30 Nouvelles.
9 45 Pianola.

10 00 Heure.
10 00 Variétés.
10 15 Fantaisie* musicale*.
10 30 Mascarade musical*.
11 00 Orgue 
11.15 Orchestre.
11.23 Devinettes.
U 30 Chansons française*.
11 43 Clnémonde
Midi Heure
Midi Heure féminin*.

1.00 Radio-Journal.
1 05 Heure féminin*.
1.30 Heur*.
2 00 Sérénades.
2 15 Variétés.
2.30 Maîtres de I» musi­

que.
3 00 Heurs rte l’opéra.
4 00 Ensemble ft corda*
4 30 String ensemble.
4 45 Chansons français**
4 55 Cm,P ce s lr.
5.00 Heure.
5 00 Thé drnssnt.
5.25 Nouvelles
5 30 Radto-gpèclal.
8 00 Nouvelles
8 15 Méli-mélo
6 25 Radio-sport».
6 30 Heure.
6 30 Vagues musicales.
R 45 Chansons français**.
7 00 Heure famtllsl*.
7.30 Chanson du soir.
7 45 Oncle Troy.
7 55 Nouvelles.
R 00 Heure
8 00 Métslrle Rnnoourt.
8 15 Le Père Jovial.
8 30 Orchestre.
8 45 Trio
9 30 For moths? 6| Dad.

10 00 Heure
10 00 Orch Bus**.
10 15 Nouvelle*.
10 30 Dans*.

Convention sur les modes

Près de 70 délégués do Montréal 
■t de Toronto assistaient hier à 
ouverture d’une convention de 

leux jours de l’Association des ma- 
lufacturiers de modes à l’hôtel 
itont-Hoyal.

Les pourparlers de la conférence 
>nt porté principalement sur les 
Tinyens de maintenir le chemin 
’ait au Canada dans le développe­
ment de celte Industrie.

Nouveau conseil à Hull
Hull. 19 — Aux élections mi_ 

loties tenues ù Hull hier, le maire

lull
§\M-

Haymond Brunet a été réélu avec 
une majorité do 1056 voix sur son 
adversaire, l’échevin Eugène Dé- 
cosse, selon les derniers rapports.

Lcr érhevins élus sont: M. Phi­
lippe Marinier, avec une majorité 
de 16 voix; M. Philippe Charlette, 
avec une majorité de 156 voix: M. 
L. St-Jean, avec une majorité de 
25 voix; M. WT. Boudrias, avec 
une majorité de 65; M. E. Joanis- 
se, avec une majorité de 89; M. A.-
L. Morin, avec une majorité de 75;
M. h. Bilon. avec une majorité de 
150; et M. E.-V. Laramée, avec 
une majorité de 70.

MM. Jacques Boucher, Arthur 
Lavigne, E -A. Desjardns, Alexis 
Maurice et le Dr J.-E. Perras ont 
été élus par acclamation.

en mai dernier, ne peut s’appliquer 
à la prétendue offense qu’ils au­
raient commise tandis que Me Fau­
teux affirma de son côté que la 
Couronne a le droit de choisir l’ac­
cusation qu’elle veut porter lors­
que deux ou plusieurs articles de 
la loi disposent d’une même ques­
tion. Il soutint de plus que la Cou­
ronne a prouvé raccusation por­
tée contre MM. Cutler et Jodoin en 
vertu de cet article 51B et qu’en 
conséquence l’appel devrait être 
renvoyé.

Me Gendron déclara d’abord que 
le paragraphe 5 de l’arrêté minis­
tériel 730/ doit s’appliquer dans 
le cas d’une grève alors que l’arti­
cle 51B a été édicté pour dispo­
ser des causes de sabotage. Subsi­
diairement, il émet l’opinion qu’un 
sous-paragraphe de cet article 51B 
stipule clairement qu’il ne s'appli­
quera pas dans le cas de person­
nes ayant incité calmement des 
ouvriers à se mettre en grève. En 
dernier ressort il soutient que 
YAluminum Co. of Canada ne peut 
pas être comptée au nombre des 
industries de guerre, à moins 
qu’un arrêté en conseil ne le décla­
re spécifiquement.

M. Fauteux retorque é cela que 
les accusés auraient pu en effet 
être jugés en vertu du paragraphe 
5 de l’arrêté ministériel 7307, mais 
que rien n’empêchait la Couronne 
d’invoquer l’article 51B des Règle­
ments de la défense du Canada et 
que d’ailleurs, toutes ses allégations 
avaient été prouvées de telle sorte 
devant le juge Métayer que les deux 
accusés furent trouvés coupables et 
condamnés.

Quant au plaidoyer subsidiaire, 
Me Fauteux estime qu’il ne peut 
évidemment s’appliquer au cas ac­
tuel, l’intervention de la Gendar­
merie royale et de l’armée cana­
dienne sur les lieux de la grève 
ayant amplement démontré que 
les accusés n’avaient certaine­
ment pas incité calmement les ou­
vriers à faire la grève. Le procu­
reur de la Couronne souligne de 
plus que le haut paragraphe de 
l’article 51B entend clairement 
qu’il doit s’agir d’une grève licite 
et que tel n’était pas le cas.

Me Fauteux nie ensuite catégori­
quement l’affirmation de Me Gen- 
dron prétendant que YAluminum 
Company of Canada ne peut être 
comptée comme une industrie de 
guerre et il rappelle que sa pro­
duction civile a été complètement 
enrayée (ou du moins qu’elle 
l’était t moment de 1b grève).

Les frontières
de la Pologne

Washington, 19 (P.A.) — Le se­
crétaire d’Etat Edward Stettinius 
a déclaré hier que son pays n’était 
aucunement opposé à un accord 
“sur les frontières futures de la Po­
logne”, si les Nations-Unies concer­
nées par ce sujet s’entendent là- 
dessus.

Poète anglais décédé
Cambridge, Angleterre, 19 (C.P.) 

— Robert Nichols, ftgé de 51 ans, 
poète et dramaturge qui a collaboré 
avec Maurice Browne dans la créa­
tion de "W’ings over Europe”, est 
mort dimanche. Un vétéran de la 
première grande guerre, M. Nichols 
était professeur de littérature an­
glaise à l’université impériale de 
Tokio de 1921 à 1921.

*4Wè*#***iWk*4WWég** *********

Les beaux romans
du R.P. A. Hubla». S.|. 
pour les moins d* 15 ans 

■•ssencas d* tumli?* (350 ysgss)
Au comptai? ............. $1.25
Par la post* ............. $1.35

Paroi* d* scout 
Mission péri.Uus*
L*s doux im*s 
La banda d*s quitta 
Laurs frimou»»e»

Chique volume,
au comptoir »»»*e»e*eoo* • 00
par le posto ............. $1.10

Trais minois 
Alain ■ello-Humeur 
Laure Imee
Tétas toile» et coeur d’or i 
Lo trésor bien gardé 
Une nuit dans la tour 
Le doeaier 1243 

Chaque volume,
au comptoir ............. $0.7$
par la poste ............ $0.35

SIRVICI DI LIIRAIRII DU “DIVOIR’*

La commission 

paritaire maritime
Elle sa réunira à Londres, 

le 8 janvier
1^ Bureau international du tra­

vail vient d’annoncer, à Montréal, 
que la Commission paritaire mari­
time de l’organisation internatio- 
j e *ravBil se réunira à Lon­dres le 8 janvier.

La Commission est composée de 
neuf représentants des organisa­
tions de marins, de neuf représen­
tants des organisations d’arraa- 
teurs et de deux membres du Con­
seil d administration du bureau 
international du travail, l’un repré­
sentant les patrons et l’autre les ou­
vriers. Le président de la Com­
mission est le président du con­
seil d’administration. Carter Good­
rich, de New-York, commissaire 
du travail des Etats-Unis.

Un projet de charte internatio­
nale des conditions de travail dans 
la marine marchande, dont les ma­
rins demandent t’adoption consti­
tue la principale question à l’or­
dre du jour. %

Les propositions des marins fu­
rent préparées à une réunion mix­
te que les représentants de la Fédé­
ration internationale des ouvriers 
du transport et de l’Association in­
ternationale des officiers de la ma­
rine marchande ont tenue récem­
ment. Au B.I.T., on s’attend à ce 
que les marins demandent à la 
Commission de proposer au con­
seil d’administration la convoca­
tion d’une session spéciale mariti­
me de la conférence internationale 
du travail pour examiner l’adop­
tion de conventions ou traités in­
ternationaux donnant suite à leurs 
revendications. On sait que le con­
seil d’administration ae réunira le 
25 Janvier.

Les marins demandent un salai­
re minimum applicable à tous les 
gens de mer et basé sur les taux 
suivants: £18 par mois pour un ma­
rin, £22 10s. pour un troisième of­
ficier du pont ou un quatrième In-
Sénieur. et £16 pour un officier ra- 

io-télégraphiste adjoint.
Les autres revendications des 

marins comprennent la formula­
tion de standards internationaux 
pour la rémunération des heures 
supplémentaires, les allocations 
pour risques de guerre et autres 
additions aux salaires de base; le 
principe de la continuité de l’em­
ploi avec l’institution dans chaque 
pays de pools de main-d’œuvre et 
le paiement de salaires aux hom­
mes attendant d’être engagés; le- 
tablissement d’une durée normale 
de travail avec congés à terre com­
me compensation pour la privation 
du congé hebdomadaire en mer; 
l’adoption de normes minima pour 
le nombre des effectifs à bord; 
l’institution d’un congé annuel 
d’au moins douze jours ouvrables 
avec salaire et allocations de sub­
sistance; l’amélioration du loge­
ment et des installations à bord; 
l’adoption de mesures de sécurité 
appropriées; l’amélioration de l’a­
limentation et des soins médicaux; 
un système complet d’assurance 
sociale; ta pleine reconnaissance 
des syndicats; et la modernisation 
du statut juridique, des droits et 
obligations du marin.

La Commission sera saisie d un 
exposé général des conditions 
d’emploi dans les différentes mari­
nes marchandes nationales préparé 
par le Bureau international du tra­
vail. Cet exposé montrera les diffé­
rences de standards et d’applica­
tion suivant les pays. Il indiquera 
également les progrès faits dans les 
dernières années et suggérera les 
mesures à prendre afin de standar­
diser les conditions de travail.

M. Edward J. Phelan, directeur 
p.i. du B.I.T., présentera aussi 
un rapport attirant l’attention sur la 
situation qui résultera, à la fin de 
la guerre, des changements surve­
nus dans la répartition du tonnage 
mondial entre les différents pays, ( 
l’augmentation considérable du 
tonnage en même temps que l’in­
suffisance de certains tonnages 
spécialisés, ainsi que l’énorme ex­
pansion de la capacité des chan­
tiers navals. Le rapport soulignera 
qu’un accord international-wst né­
cessaire si l’on veut éviter une ré­
pétition de la crise que la marine 
marchande a subie après la der­
nière ‘ guerre avec le chômage et 
la détérioration des conditions de 
travail qui en ont résulté.

Los techniciens
en rayons-X

Récemment avait Heu à l’hôpital 
Israélite une assemblée générale de 
la Société des techniciens en rav- 
ons-X, sous la présidence de M. 
Henry Simkins. L’on a étudié prin­
cipalement les projets relatifs à la 
prochaine convention nationale 
q^i aura lieu à Montréal en juin

c4 la âcène, au concert et à l’écran

L’horaire des spectacles
“L’iquipafè’’

12 h. 30. S h. 31, 6 h. 16. 9 h. 37 
“Menace*”

1 h. 45. 4 b. 36. 6 b. 17.
ORPHEUM :

‘‘.Madame t eut un enfant”
10 h. 13. 12 b. 35. 3 b. 33. 3 b. 13. 
7 b. 33. g b. S3.

LOEW’B :
U h.. 1 h. «0. 4 h. 33. 7 b. 03 
• b . 30 

PALACE :
“Bride by Mistake”

U b. 30. 3 b. 10. 4 b. 43. 7 b. 33.
10 h.

CAPITOL :
“I Love You”

U b. 20. 2 b.. 4 b. 43. 7 b. 23. 
10 b. 03.

'«Hi Beautiful”
10 b. 13, 12 b. S3. 3 b. 33. 6 b. 13. 
S b. 33.

PRINCESS :
“Marine Raiders”

10 h. 20. 1 b. 33. 4 h. 10. 7 h. 30. 
10 b.

“Coin to Town” 
n h. 35. 2 h. 45. S h. 40. t h. 35.

La cinéma

En représentation privée
M. Jean-J. Mercier, de l’informa­

tion française à l’Office National 
du Film, présentait aux journalis­
tes, hier après-midi, d’intéressan­
tes pellicules cinématographiques 
au cinéma Saint-Denis.

La première est un reportage de 
grande classe sur le Japon, ses con­
ditions actuelles de vie et ses diffi­
cultés de toutes sortes. La Forte­
resse Japon est un reportage entiè­
rement filmé en ce pays. Il nous est 
parvenu par les Russes qui, on le 
sait, ont maintenu leurs relations 
avec le Japon.

Le second film porte sur le pein­
tre canadien Jackson, reportage 
Mimé en couleurs qui nous montre 
la technique de cet artiste.

La meilleure pellicule est intitu­
lée Les chansons canadiennes, que 
l'on présente d’ailleurs actuelle­
ment dans nos cinémas français de 
la métropole.

Les chansons canadiennes nous 
font vivre les diverses scènes se 
rattachant aux paroles de nos chan­
sons de folklore chantées par le 
Quatuor Alouette, dont la réputa­
tion n’est plus à faire. C’est dans 
cette bobine qu’un artiste russe a 
inauguré une nouvelle techniquv 
avec laquelle il espère pouvoir fai­
re du cinéma en relief, innovation 
dont nous entendons parler depuis!1 
Quelque temps déjà.

La représentation d’hier était 
très intéressante et nous avons pu 
constater les progrès importants 
* le d< *faits dans 
ches nous.

lomaine du cinéma

Jacques GUAY

Le comité d’organisation à ce 
sujet se composera de MM. Henry 
Simkins, Dreisinger, de Mlle Ruth 
Loeb, de la Rév. Soeur Thérèse 
Lea, de Mlle O’Hagen, E. McDo­
nald et J. Gagné, de la Rév. Soeur 
Mary Gervais.

Au cours de la réunion, des cer­
tificats ont été présentés par M. 
Simkins aux membres suivants qui 
ont subi avec succès les examens 
d’automne qui eurent lieu le 28 oc­
tobre dernier, et qui deviennent 
membres actifs de la société; la 
Rév. Soeur Marie-Reina, Mlles Ro­
se Ducharme, Violette Germain, 
Pauline Birmingham, Jean Harris, 
Joan Markey.
M. l'abbé J.-O. Gauthier 

en deuil de son père
M. l’abbé J.-O. Gauthier, curé de 

Mnckayvüle, vient d’être éprouvé 
par le décès de son père, M. Napo- 
léon Gauthier, dc^S.-Joachun de La 
Plaine. Le défunt était ftgé de 84 
ans. Il fut l’un des fondateurs de 
la paroisse de S.-Joachim, le pre­
mier marguillier; il fut aussi mairi 
de la paroisse durant une quinzai­
ne d’années. . , ...

Il laisse dans le deuil trois fils, 
le Dr Pacifique Gauthier. M. le cure 
de Mnckayville et Armand; une 
belle-soeur, Mme E. Tauze; quatre 
petits-fils: le Dr Gérard Gauthier, 
le lieutenant Jean Gauthier, Fer­
nand Gauthier, de l’Artillerie, et 
Réal Gauthier, étudiant au Juvénat 
ries Pères du St-Sacrement, six pe­
tites-filles: Laurence, Jacqueline, 
Laurctte, Louise, Thérèse et Jean- 
nine. .. ...

Les funérailles ont eu Heu en 1 é- 
glise S.-Joachim de La Plaine.

A M. le curé Gauthier et aux mem­
bres de la famille, le Dei»oIr m$é-

Mist en garde contre 
ia typhoïde

Parce qu’elle peut susciter des 
complications qui affaiblissent dé­
finitivement 1». santé de l’individu, 
la fièvre typhoïde est chez nous 
l’une des maladies infectieuses les 
plus dangereuses.

En dix-huit ans, elle a tué dans 
la province de Québec, 3,721 per­
sonnes. Cependant, grâce à la pro­
phylaxie, c’est 1,625 de moins que 
le chiffre des morts que nous au­
rions aujourd’hui si le taux de 1926 
était demeuré stationnaire. En ef­
fet, la typhoïde faisait alors 9.8 
victimes par cent mille ftmes. Au­
jourd’hui (1943), ce taux est tombé 
à 2.2, soit une diminution propor­
tionnelle de 77.6. Il n’est pas exagéré 
d’affirmer que l’adoption et la dif­
fusion dès grandes mesures d’hy­
giène et la mise à la portée de tous 
de la vaccination préventive ont 
largement contribué à améliorer la 
situation dans la province de Qué­
bec.

L’établissement de la déclaration 
obligatoire a permis de réduire 
considérablement l’ampleur des épi­
démies. La surveillance étroite 
exercée par les inspecteurs d’hygiè­
ne sur les aqueducs, les égoûts et 
les établissements où l’on manipule 
le lait et ses produits ont accéléré 
la suppression des plus importan­
tes sources de contamination. L’iso­
lement bien compris des typhiques 
a circonscrit les contagions. Enfin, 
à force d’attirer l’attention du pu­
blic sur la propagation de la mala­
die par l’eau contaminée, par les 
légumes crus, par le lait et le 
transport des germes par les mou­
ches, on a obtenu de tous une colla­
boration efficace qui ne doit pas 
s’arrêter là. Les magnifiques ré­
sultats obtenus à date par l’hygiène 
et la médecine préventive doivent 
inspirer à tous la volonté de se 
conformer aux suggestions et con­
seils des médecins de famille, et des 
médecins hygiénistes afin de 
s’épargner deuils et soucis.

Voici, par exemple, ce que préco­
nise l’épidémiologiste de la ‘ pro­
vince à propos de la typhoïde:

“A la suite de ces infections gé­
néralisées, la personne atteinte res­
te souvent porteuse d’une myocar­
dite, une maladie du coeur qui 
l’emportera à la première maladie 
subséquente ou du moins rendra 
cette maladie beaucoup plus sérieu­
se. Les maladies du coeur sont une 
des deux plus grandes causes de 
décès dans noire province. La 
typhoïde se complique générale­
ment du cholécystite, maladie de la 
vésicule biliaire et de phlébite de 
la jambe. Tout le monde connaît 
les troubles de digestion des per­
sonnes souffrant du foie et peut se 
représenter la vie misérable menée 
par une personne atteinte de cholé­
cystite chronique. La phlébite di­
minue la force de 1* jambe sans 
rendre le membre impotent, res­
treint les activités. On aurait pu 
éviter cette infection et ses com­
plications cn se faisant vacciner, en 
s'assurant d’une eau potable saine 
et en ne prenant que du lait pas- 
tiurisé et des aliments sains.”

Coopérative d'habitations 
a Granby

Les Salons

Des céramistes à ia 
Galerie Parizeau

La Galerie Parizeau, 2029 rue 
Peel, a voulu inaugurer ses expo­
sitions d’art avec des artistes cana- 
diens-français.

Elle a en effet ouvert ses gale­
ries à La Maîtrise d'Art qui expose 
une intéressante collection de céra­
miques.

Dès l’entrée de la galerie, on 
nous donne une illustration des 
différentes phases par où passe le 
bloc de glaise avant de parvenir à 1 
la forme définitive qu’aura voulu 
lui donner l’artiste.

Au tout début de l’opération, 
c’est un bloc d’argile, de glaise, 
qu’on a nettoyé, mouillé puis tami­
sé. Le bloc est ensuite séché dans 
des moules de plâtre. Puis la piè­
ce est placée sur le tour du potier.

Vient ensuite ia première cuisson 
ou biscuit. Deux jours plus tard, la 
pièce parvient à l’état de glaçure. 
Elle passe dans un deuxième four : 
de 12 à 15 heures où elle chauffe à 
2500° F.; les spécialistes en la ma­
tière disent que si l’on parvient ja­
mais à fabriquer des ustensiles de 
table cuits à une chaleur pareille, 
ces ustensiles seront des plus hy­
giéniques.

Tout le long de la galerie, on 
peut admirer de ces poteries et pro­
duits céramiques. Quelques rouges- 
flambés sont très bien, quelques va­
ses présentent un aspect métallique 
remarquable.

La Maîtrise d’art a réussi de véri­
tables petits chefs-d’oeuvre en leur 
genre.

Tous ne savent peut-être pas que 
la Maîtrise d’art est une société 
d’art qui existe depuis une dizaine 
d’années sous forme de corpora­
tion.

M. Louis Parent, qui a fondé la so- I 
ciété en 1934, a étudié la cérami- ' 
que aux Etats-Unis après être pas­
sé par l’Ecole des Beaux-Arts de 
Montréal. Les céramistes qui tra­
vaillent maintenant avec M. Parent 
sont MM. Henri Belisle, Raoul La­
porte, Claude Coiteux et Roger Pa­
rent.

Rappelant le Moyen Age, les oeu­
vres de chacun ne sont pas signées 
de leurs noms personnels, sauf quel­
ques exceptions, mais de celui de la 
société. Cette exposition-ci est l’oeu­
vre de la Maîtrise d’art. Elle dure­
ra jusqu’au 22 décembre.

La Maîtrise d’art a fait du “bel 
ouvrage”. Pour ceux qui n’ont pas 
encore vu la Galerie Parizeau, c’est 
une occasion de le faire.

Jacquet DELISLE

La gazette artistique
Cinéma 1

ORPHEUM: Madame veut un en* 
fant, avec Marlene Dietrich et Fred 
Mac.Murray. Pellicule américain* 
dialoguée en français. (Du 15 au 21 incl.)

LOEW’S: Kismet, avec Ronald 
Lolman et Marlene Dietrich. (Du 
15 au 21 décembre inclusivement).

PALACE: Bride by Mistake, avec 
Alan Marshall et Larraine Day. 
(Du 15 au 21 décembre incl.).

CAPITOL: San Diego, 1 Lova 
You, avec Jon Hall et Luise AU- 
britton; Hi Beautiful, avec Martha 
Driscoll et Noah Beery jr. (Du 15 
au 21 déc. incl.).

PRINCESS: Marine Raiders, aveo 
Pat O’Brien, Robert Ryan et Rutb 
Hussey; Coin’ to Town, avec Bar­
bara. Hale et Florence Lake. (Du 15 
au 21 déc. incl.).

1 Musique J
HIS MAJESTY’S: Hansel et Gra*

(un par ll'übéra Guild Inc.(io et 27 décembre)
MONUMENT NATIONAL: Les Va« 

netés Lyriques présentent “Vaga- 
jnond King” (18, 19. 20. 21, 23, 25, 
27, 28 janvier).

PLATEAU: Les Concerts Sym­
phoniques de Montréal, sous la di­
rection de Désiré Defauw. Solistes 
Claudio Arrau, pianiste. (Ce soir 
et demain soir).

ST-DENIS
A L AFrlCHE

Une soirée espa­
gnole à Montréal

Pour favoriser les relations 
interaméricaines

Les employés de 
Racine, HiGranby,/ 19 - .la Boulangerie Racine. limitée, 

viennent de se porter acquéreurs 
de ia ferme Bunnells située aux li­
mites de la cité de Granby pour y 
développer une coopérative d'habi­
tation. Plus de 100 lots sont actuel­
lement réservés pour la construc­
tion de maisons en coopérative et 
les autres lots seront vendus à ceux 
qui en désireront.

Samedi soir dernier avait lieu, 
à l’hôtel Windsor, un diner-con- 
cert espagnol organisé par le nou­
vel Institut des relations interamé­
ricaines, fondé 'par M. de Nobili. 
Le menu était exclusivement com­
posé de mets espagnols et de musi­
que sud-américaine.

Dans son allocution, M. de Nobi­
li, qui s’est exprimé en français, 
en anglais, en espagnol et en por­
tugais, a dit, notamment, ce qui 
suit:

Nous, Canadiens, nous devons 
avpir non pas un Institut anglo- 
canadien, non pas un Institut fran­
co-canadien. Ce dont nous avons 
besoin, ce que nous voulons est un 
institut véritablement canadien 
qui ne limitera aucunement ses ac­
tivités à une sphère locale ou pro­
vinciale mais qui embrassera tout 
le territoire du Canada, qui éten­
dra sa juridiction d’un océan à 
l’autre et qui symbolisera par con­
séquent l’unité nationale aussi bien 
que la devise inscrite sur notre bla­
son: “A Mari usque ad Mare”. Si 
l’on veut faire estimer notre belle 
et noble province de Québec, il 
faut la faire connaître, et nous la 
ferons connaître en exerçant notre 
activité dans tout le Canada, et en 
établissant le siège social du notre 
Institut naissant à Montréal et les 
succursales ailleurs.

Nous ne voulons pas rivaliser 
avec les autres organisations ana­
logues. Bien au contraire, c’est no­
tre intention bien arrêtée de col­
laborer avec toutes les sociétés qui
fioursuivent les mêmes fins, et de 
es aider dans la réalisation de 

leur but.
Le but de notre Institut sera 

donc de voir à ce que nous déve- 
loppibns nos relations commercia­
les, intellectuelles, sociales et di­
plomatiques avec tous les pays de 
l’Amérique. Notre but sera aussi 
de suggérer aux autorités toutes les 
mesures qui doivent être prises 
pour augmenter notre puissance et 
pour élever non seulement la po­
sition internationale du Canada 
mais aussi son rayonnement, son 
prestige à travers tout le continent.

Nos réunions fréquentes et tant 
d’autres projets permettront à tous 
les Canadiens de connaître les 
autres peuples de l'Amérique et 
aussi d’élever le niveau de la cul­
ture linguistique au pays.

Notre Institut poursuit aussi un 
but diplomatique, qui est l’établis­
sement de légations et d'ambassa­
des dans tous les pays. Il s'agit 
aussi de faire créer un service con­
sulaire, car, il est nécessaire que le 
Canada ait des consuls partout.

Notre tftche n'est donc pas faci­
le; c’est un programme gigantes­
que.

Le vice-président de l’Institut, 
M J. Jenkins, président du Spa­
nish Club de rUniverslté McGill, a 
aussi porté la parole.

Rotanas la MD«voirM d'avonca 
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économie dometHque

Pour économiser, 
mesdames...

Lettre de Fadette

Veillez

Ce n est plus le jour, ce n’est pas encore la nuit; dehors tout est
_____  o/onc, des rafales de vent font tourbilloner la neige, la dégringole des

Judicieusement et vous toits> secoue les pauvres arbres si noirs dans cette blancheur et leurs 
Ha J’arA.nf grands bras agités font penser à des êtres désespérés.

Du clocher voisin tombent les trois coups lents de VAngélus, souve­
nir de l'annonce de l’Ange à la douce Vierge Marie. Sans hésitation, elle 
a cru et s’est mise à attendre son Jésus dans la foi et l’amour d’un coeur 
pur.

Dans quelques jours ce sera notre Noël, fête de l’Enfant-Dieu qui 
vint apporter au monde la paix et la loi d’amour.

La paix, la loi d’amour? Qu’en font les hommes orgueilleux et mé­
chants qui s'entre-tuent dans toutes les parties de la terre?

Il faut une foi solide pour ne pas cesser de s’affirmer que tout ce qui 
arrive ici-bas est permis par Dieu! Que de tout ce mal, ces injustices et 
ces cruautés sortira du bien! En disant “je crois”, on se hâte d’ajouter 
“Seigneur, donnez-moi une foi plus forte!”

Il nous entend et nous croyons sans comprendre: c’est cela, la Foi, 
croire malgré tout. Et l’espérance, c’est de ne jamais laisser mourir sa 
confiance.

Autour des crèches, dans quelques jours, les foules prieront et diront: 
"Je crois et j’espère”.

Ne nous Içissons pas être faibles et tristes: il y a tant à faire et la 
tristesse rend les âmes impuissantes, comme si elles étaient mortes.

Une nouvelle année est sur le point de commencer; que nous réserve 
son mystère? Quand on a déjà beaucoup souffert, on a peur!

Non, ne craignons rien. Assurons-nous de notre bonne volonté et 
nous entendrons les anges de Noël nous rassurer et nous dire d’être en 
paix. En paix pendant que la terrible guerre ravage l’Europe, que tant de 
pères et de mères pleurent leurs fils tués ou prisonniers?

Oui, car la paix promise ne vient pas du dehors, elle habite dans les 
âmes qui ont une foi inébranlable au Dieu-Sauveur qui apporta dans ses 
petites mains toute la Bonté du monde.

Elle est réelle, cette Bonté. Bonté née des repentirs, des pardons et 
de l amour. Bonté renfermée dans les tendresse heureuses et qui est plus 
belle encore dans les brisements suprêmes. Bonté divine, qui, seule ex­
plique le mystère des douleurs et des larmes humaines.

Bonté qui est Jésus lui-même venu chez nous, pour nous! Nous ne 
comprendrons jamais rien si nous ne méditons pas sur le mystère de la 
naissance du Rédempteur qui a sauvé le monde. Pour apprendre, regar­
dons au-dessus de la terre, et pour vivre une vie haute, vivons-la sur les 
sommets. C’est de là seulement que nous verrons la Bonté couler en larges 
flots sur la terre et couvrant le mal. Croire à la toute-puissance de la 
Bonté, c’est être élevé et consolé.

Cette conviction donne du courage. C’est beau le courage et et n’est 
pas dans le succès et le bonheur qu’il s’exerce, c’est quand tout va mal.

Quand la tristesse nous tire en bas dans le noir, le courage nous 
prend, nous soulève et nous arrache au doute et à la désolation.

Ce courage est un grand don de Dieu, remercions-le si nous le possé­
dons, demandons-le si la peur nous fait trembler.
rhnrtfê r* "T pMndre’ traV(tilions et répondons aux appels de la
mes iLwJ ^ manqUe de iravailleurs- Pendant que nous som­
mes inutiles et inactives, tous ces blessés, ces prisonniers, ces misérables
d Rève°niCUPii tendlnt leUr!l mainS VerS n0US en dorant du secours.
MnédicÛZ d' Zk " ”'«'»»* <«»
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Achetez ._________
épargnerez de l’argent.

Ne laissez rien perdre, 
k la bonne conservation.

Examinez régulièrement la gla­
cière et la desserte.

Conservez la valeur nutritive et 
le goût des aliments par une bon­
ne cuisson. —

Economisez le combustible en 
mettant plusieurs plats au four à 
la fois ou en faisant cuire des cé­
réales pour deux repas.

Beurre pour les sandwichs. —, 
Laisser attendrir le beurre afin de 
pouvoir le battre facilement. Ajou­
ter graduellement une demi-tasse 
de lait et fouetter comme une crè­
me. Le lait doit être légèrement 
tiède. Placer dans un bocal cou­
vert, laisser refroidir.

Votre santé en bénéficiera. — 
Servez beaucoup de jus de toma­
tes, de rhubarbe, d’atocas, de pom­
mes, de raisins et d’autres jus de 
fruits canadiens.

Les sucres et les bonbons de mê- 
me que les desserts bien sucrés ne 
doivent pas être donnés trop sou­
vent aux enfants ni en trop grande 
quantité. Ces sucres ne doivent ja­
mais prendre la place des aliments 
protecteurs.

Une partie de la ration quoti­
dienne de lait peut être utilisée 
dans la préparation des poudings 
et la ménagère devrait s’appliquer 
à faire apprécier ces mets sains par 
la famille. Les desserts au lait 
sont nombreux et variés. Un mets, 
si simple qu’il soit, plaît toujours 
au goût s’il est servi de façon at­
trayante.

Une sur sept. — Jetteriez-vous 
délibérément une pomme de terre 
sur sept chaque fois que vous en 
achetez? “Certainement non!” ré­
pondrez-vous, indignées. Cepen­
dant, vous faites exactement la 
même chose quand vous pelez les 
pommes de terre. Parce que les 
vitamines et les sels minéraux se 1 
trouvent surtout près de la pelure, 
vous Jetez une proportion encore 
plus grande de ces éléments nutri­
tifs.

NOTRE TABLE

Caux qui firent 
notre pays

Patrick

La phonétique appliquée 
au langage

Mlle Berthe Gagnon à la Société 
de Pédagogie

Une démonstration de phonéti-

Îue a été donnée par Mlle Berthe 
iagnon, directrice-fondatrice de 

l’Institut canadien de phonétique, 
avec le concours d’un groupe de 
jeunes d’âge préscolaire au cours 
de lettres-sciences, samedi der­
nier, au Mont-Saint-Louis, sous les 
auspices de la Société de pédago­
gie de Montréal.

La conférencière a d’abord rap­
pelé que l’objet de la phonétique, 
c’est l’étude du langage. Sa techni­
que repose sur deux points capi­
taux: l’assouplissement de l’appa­
reil résonateur et l’application de 
l’accent tonique.

résonateur a pour but d’éliminer 
tout defaut d’émission ou d’articu­
lation, défauts qui paralysent les 
études, obligent la répétition des 
classes, groupent certains en­
fants au nombre des arriérés et 
en laissent grandir d’autres avec 
«n complexe d’infériorité.

L application de l’actent tonique 
a pour but d’enrayer le tradition­
nel ton scolaire, chantant et mono­
tone, donner de l’intelligence à la 
phrase, faciliter l’analyse d’un 
texte développer l’art oratoire, cul­
tiver la personnalité.

Au sujet de la méthode phoni­
que et de la méthode globale, Mlle 
Gagnon déclare: Pour bannir toute~ruur oannir route 

L’assouplissement de l’appareil j entrave au développement de l’in-

Rhumes de ^ 
Poitrine, Toux
S’il v î 5e irrltatior de? bronches 
suoérieures, de la .oux. des dou­
leurs x de ta constriction mus­
culaires. Maman, soulagez ses 
scj-ffrances nar un ‘ massage 
VapoRub" perfectionné.

Grâce à ce traitement plus 
commet, l’action catapiasmc-ct ■ 
vtrsrrs. du Vicks VapcRub, 
ràlènir oius efficacement dans les 
voies respiratoires irritées y ré­
pandant ses vapeurs méclica • 
menteuses calmantes ... stimule 
la ocîtrir.e et le dos; comme un 
catapiasmc ou emplâtre réchauf­

fant ... commence immédiatement 
d soulagei les souffrances i-es ré­
sultats enenantent meme les amis 
de longue date du VapoRub.

Pour obtenir tous les sffets salu­
taires du ‘massage VaDoRub", 
frictionnez pendant 3 minutes, 
avec du VapoRub L'importante
RÉGION COSTALE DU DOS, ainsi 
que la gorge ît ia poitrine: mettez- 
er une couche épaisse sur ta poi­
trine et recouvrez d un linge 
chaud. SOYEx. sûr d empiover le 
véritable VICKS VAPORUB, qui a 
fait scs preuves.

telligence, il faut appliquer la mé­
thode phonique eu tout, partout, 
et pour toutes les matières du pro­
gramme: méthode physiologique 
qui permet^ de faire conserver à 
l’enfant, même dans la ruelle, le 
langage appris à l’école. Et ce 
n’est qu’en partant de ce point que 
nous parviendrons à envahir les 
foyers pour former un peuple qui 
sait parler un français compréhen­
sible.

La méthode globale s’applique 
pour la gymnastique de rinteili- 
gence et la transmission des idées 
et elle n’est pas la vraie méthode 
pour la lecture et l’orthographe. 
Et encore pour l'efficacité de cet­
te gymnastique intellectuelle, il 
faut faire pratiquer la gymnasti­
que buccale.

En terminant, Mlle Gagnon a 
souligné que les méthodes d’ensei­
gnement évoluent comme la scien­
ce évolue elle-même, si elles veu­
lent répondre aux besoins des 
temps. Apprendre aux élèves cana­
diens à s’exprimer c’est leur ap­
prendre à mettre en valeur leur 
personnalité.

J

Feuilleton du “Devoir"

LE ROSAIRE
roman traduit de l'anglais de Florence-!.. 

Barclay par E. de Saint-Segond(1)

--------------------------r---------
—— ----- -------------- •

14. (Suite)
— Et la croix? demanda Jane.
— Je n’y suis pas encore, re­

tondit Garth, il n’y a pas de croix 
\ mon rosaire.

— Il y a une croix à tout ro- 
laire, Dal, dit Jane avec douceur, 
rt je crains que les choses n’aillent 
nal pour vous quand vous trouve­
rez la vôtre 1

Mais Garth, plein de confiance, 
refusait d’avoir peur.

—- Quand je trouverai la mien-

m Publié »vec l'sutorlAStlon de Orsnccr 1 
rr*rt* Limité*, seul cono*Mlonnatr« d* la | 
ParmlaalOQ d* réimprimât au Canada.

ne, dit-il, j’espère que je pourrai,..
Involontairement Jane regarda 

scs mains, il vit le regard et sou­
rit, quoiqu’en même temps, sous le 
bale de son teint, il rougit légè­
rement.

— ...envisager ma croix, con­
clut-il.

Jane commença à monter l’esca­
lier; mais Garth l'arrêta.

— Un moment, miss Cham­
pion! Il y a quelque chose que je 
veux vous demander. Le puis-jc? 
Me trouverez-vous impertinent, 
hardi, curieux?

— Probablement, dit Jane. Mais

Les lois doivent être 
observées

Les autorités postales font re­
marquer que la loi défend d’en­
voyer par la poste les allumettes. 
1 essence de briquet ou toute sub­
stance inflammable. Si l’on obser­
ve cette loi, l’effort de guerre cana­
dien ne sera pas compromis et la 
vie des employés de poste, de che­
min de fer et des marins ne sera 
pas en danger.

ce soir je vous trouve singulier 
de plus d’une façon, de sorte que 
trois adjectifs de plus ou de moins 
ne signifieront rien. Demandez.

— Miss Champion, avez-vous un 
rosaire?

Jane le regarda incertaine; puis 
soudain comprit où la question 
voulait en venir.

— Mon cher ami, non, dit-elle. 
Grâce au ciel, je me suis tenue à 
l’écart des “souvenirs qui brûlent 
et consolent”. Ces choses-lâ n’en­
trent pas dans mon existence ra­
tionnelle et ordonnée, et je n’at 
aucun désir de les voir y enrter.

— Alors, dit Garth, comment 
avez-vous pu chanter le Rosaire, 
comme si chaque ligne exprimait 
voire propre expérience, chaque 
joie et chaque douleur un souve­
nir, lointain, peut-être, mais per­
sonnel?

— Parce que, répondit Jane, je 
vis toujours momentanément ce 
que je chante. De sorte que sans 
doute pendant que je chantais ce 
soir, j’avais un rosaire. Mais k 
part ceci et dans le sens que vous 
l'entendez, non, grâce au ciel, je

Menus et recettes 
pour Noël

SANDWICH POUR “PARTY”
Jus de tomate — Garnitures assor­

ties pour sandwiches (oeufs farcis; 
fromage; jambon hpché; saucissons)
— Pains beurrés ou petits pains 
français — Biscuits de fantairie — 
Gâteaux aux fruits — Café.
BUFFET POUR REVEILLON DE 

NOEL
Pain sandwich décoré pour Noël 

et entouré de céleri frisé — Carotte 
en bâtonnets — Radis en rose — 
Olives farcies — Cornichons —Per­
sils — Gâteaux aux ruits — Biscuits 
de fantaisie — Café.

DINER DE NOEL
Apéritif (Jus de tomate ou de 

raison mousseux et coquetel aux 
canneberges — pamplemousse grillé 
ou flambé ou coupe aux fruits) — 
Dinde rôtie — Poulet ou oie — Far­
ce aux champignons ou au céleri — 
Pommes de terre pilées — Sauce 
brune à l’estragon — Carotte en 
purée — Betterave à la vinaigrette
— Petits pois — Sauce aux canne- 
berges ou gelée aux groseilles — 
Cresson — Chicorée ou laitue avec 
sauce russe — Plum puddings indi­
viduels avec sauce aux cerises — 
Tartelette à la mincemeat — Café.

JUS DE RAISIN MOUSSEUX
1 tasse % de jus de raison — 1 

tasse % de ginger ale.
Refroidir entièrement les ingré­

dients, mélanger et servir. On peut 
ajouter de la glace concassée. 3 tas­
ses,

NEIGE AU CITRON
M tasse fécule de maïs — 1/S tas­

se de sucre — % c. à thé de sel — 
2 tassse d’eau bouillante — 1 citron
— 2 blancs d’oeufs.

Mélangez la fécule de maïs, le su­
cre et le sel. Ajoutez l’eau bouillante 
graduellement en remuant constam­
ment. Faites cuire directement sur 
le feu jusqu’à ce que le mélange soit 
épaissi et tranparent, environ 5 mi­
nutes. Ajoutez le jus de citron (3 c. 
à table) et le zeste râpé et versez la 
préparation, en petite quantité A la 
fois, sur les blancs d’oeufs bien bat­
tus, remuant constamment pour bien 
mêler le tout. Suffisamment pour 6.

SAUCE AUX HOUX
2 c. à table de sucre — 1 c. à thé 

de fécule de maïs — 1 pincée de sel
— 2 jaunes d’oeufs ou 1 oeuf com­
plet — ^ c. à thé de vanille — 1 
tasse % de lait.

Mélangez le sucre, la fécule de 
maïs, le sel et 1 tasse du lait. Faites 
cuire à bain-marie. Battez les jaunes 
légèrement avec le reste du lait (H 
tasse). Versez graduellement dans le 
lait chaud, en remuant constam­
ment. Faites cuire jusqu’à ce que le 
mélange adhère à la cuiller (environ 
10 minutes). Retirez du feu, ajoutez 
l’essence de vanille. Suffisamment 
pour 6.

SAUCE AUX CANNEBERGES
4 tassse de canneberges — 1 tasse 

d seucre — 2 tasses d’eau.
Laver les canneberges, les trier, 

éliminer celles qui sont molles. Ame­
ner le sucre et l’eau lentement au 
point d’ébullition. Bouillir 10 mi­
nutes. Ajouter les canneberges, cou­
vrir et mijoter jusqu’à ce que les 
canneberges soient transparentes. 
Refroidir. 4 tasses de sauce claire.

SAUCE AUX CERISES
1 c. à table de fécule de maïs — 

1 c. à thé de beurre — 1 tasse d’eau 
chaude — 1 tasse de jus de cerise 
bouillant — ^ c. à thé d'essence 
d’amande.

Défaire dans le beurre dans la fé­
cule et ajouter l’eau graduellement. 
Amener au point d’ébullition et 
bouillir 5 minutes. Ajouter le sirop 
de cerise chaud et mijoter 10 min. 
Ajouter l’essence. Servir chaud. 2 
tasses. On peut ajouter H tasse de 
cerises rondes. _____

CA ET LA
LE BIFTECK RECALCITRANT
—Je ne peux pas arriver à le cou­

per, nous aurions dû inviter mon 
oncle....

—Pourquoi?
—Il parle toujours de me couper 

les vivres!....

n’en ai pas.
Garth gravit deux marches et scs 

yeux se trouvèrent au niveau du 
bougeoir

— Mais, murmura-t-il très bas, 
si vous aimiez?

Jane réfléchit.
— Oui, dit-elle, si j’aimais, Je 

suppose que Je sentirais de cette 
manière et éprouverais ce que 
j’ai éprouvé durant ces quelques 
minutes.

— Alors c’était bien vous dans 
la romance, quoique les contingen­
ces vous fussent étrangères?

— Oui, Je le suppose, répondit 
Jane, si toutefois nous pouvons 
nous détacher complètement de 
nos contingences personnelles. 
Mais sûrement tout ceci est assez 
inutile. Bonaoir, master Garth.

— Encore un mot, miss Cham­
pion! Voulez-vous chanter pour 
moi demain? Vouiez-vous venir au 
salon de musique et me chanter 
toutes les choses ravissantes que je 
désire entendre? Et vouez-vous me 
permettre de jouer quelques-uns de 
vos accompagnements! Ahl pro- 
mcwcz-inoi de venir. Promettcz-

McMahon
(1796-1851)

L’abbé Patrick Mac Mahon fut le 
véritable fondateur de la paroisse 
Saint-Patrice, à Québec, et Vun des 
grands bienfaiteurs des Irlandais, 
au Canada.

Il était né dans le comté de Kil­
dare, en Irlande, le 24 août 1796. 
U était encore tout jeune lorsqu’il 
vint au Canada. Ordonné prêtre, le 
6 octobre 1&22, il fut d’abord vi­
caire à la cathédrale et se chargea 
du soin particulier des Irlandais de 
la vieille capitale.

Durant trois ans, de 1825 à 1828, 
l’abbé McMahon fut missionnaire à 
la rivière Saint-Jean. Rappelé à 
Québec, il eut la charge de fonder 
une paroisse irlandaise, sous le vo­
cable de saint Patrice. Il dirigea 
lui-même les travaux de construc­
tion de l’église, rue Sainte-Hélène. 
Par la suite, en souvenir de ge prê­
tre dévoué, la rue prit le nom de 
McMahon.

L’oeuvre de ce grand apôtre se 
poursuivit durant vingt-trois ans 
dans la même paroisse. Il y accom­
plit un bien inappréciable appris 
de ses compatriotes.

L’abbé McMahon décéda le 8 oc­
tobre 1851. Ses restes furent inhu­
més dans l’église qu’il avait cons­
truite. Une plaque de marbre rap­
pelle, dans le même édifice, l’exis­
tence féconde de cette grande âme.

Le lendemain de sa mort, un jour­
nal de Québec écrivait: "Nul hom­
me n’a fait plus que M. McMahon 
pour placer la population irlandai­
se de Québec sur le pied respecta­
ble où elle est aujourd’hui."

Aujourd’hui, la colonie irlandaise 
de Québec est considérable et in­
fluente. Elle ajoute à la population 
catholique de langue française l’ap­
point de sa vigueur de sa téna­
cité proverbiale.

Règlements
et restrictions

Propriétaires qui exploitent leurs 
locataires. — Une ordonnance, mise 
en vigueur le 30 novembre, protège 
les locataires exploités par les pro­
priétaires qui exigent l’achat de 
meubles à des prix fabuleux, des 
comipissions spéciales, des bonis, 
des récompenses ou plusieurs mois 
de loyer à l’avance. D’après l’or­
donnance, il est défendu a un pro­
priétaire de demander à un loca­
taire présent ou futur, de payer une 
commission, une récompense ou 
plus d’un mois de loyer à l’avance. 
Afin de protéger lee locataires con­
tre ces exploiteurs qui exigent 
l’achat de meubles à des prix trop 
élevés, l’ordonnance défend, à tou­
te personne qui offre un logis, de 
vendre ou de louer des meubles à 
son locataire, à moins que le prix de 
vente ou de location ne soit approu­
vé par un expert en loyer. Afin de 
prévenir tout abus de la sorte, à 
l’avenir, l’edministrateur des loyers 
a l’autorité d’amender toute per­
sonne qui imposerait des conditions 
“irraisonnables ou injustes” à son 
locataire présent ou futur.

Buanderies, nettoyeurs et teintu­
riers. — L’administrateur des Ser­
vices annonce l’abrogation des res­
trictions qui affectaient les buan- 

‘ deries, les nettoyeurs et les teintu­
riers, excepté celles sur les livrai­
sons. D'après l’ordonnance revisée, 
les livraisons doivent continuer à 
se faire régulièrement et pas plus 
de trois fois par semaine sur les tra­
jets ordinaires.

Tonneaux, boites en métal, bi­
dons, seaux, caisses, boites et pa­
niers usagés. — Les règlements, 
exigeant des vendeurs autorisés 
l’obtention de permis pour la ven­
te de tonneaux, boites en métal, 
seaux, caisses, boites çt paniers 
usagés sont révoqués, annonce l’ad­
ministrateur des articles usagés, 
mais le contrôle des prix de ces ob­
jets reste toujours le même.

* * Joujoux
Madame, vous qui préparez avec 

tant d’amour des joujoux pour vos 
petits, avez-vous pensé qu’il y a des 
petits enfants sans joie, des enfants 
tristes, pour lesquels nulle maman 
ne fait de préparatifs! Réfléchissez 
4)ien, vous en connaissez! Alors, 
cherchez dans le coffre de vos pe­
tits si dorlotés, la poupée délaissée, 
le chariot oublié, le chien un peu 
boiteux.... Puis, le désir de faire 
des heureux décuplant votre adres­
se, redonnez à ces jouets un bel as­
pect: changez la perruque de la 
poupée, passez une peinture fraîche 
sur le charriut, consolidez la roue, 
nettoyez le toutou, rajustez sa patte. 
Vous n’aurez pas grand mal à cela 
et vous ferez une bonne action!

mi de chanter tout ce que je vou­
drai et je ne vous tourmenterai 
plus ce soir.

Il la regardait, attendant la pro­
messe, et il y avait tant d’adoration 
dans ses yeux, que Jane fut saisie 
et troublée.

Puis, tout à coup, elle crut avoir 
trouvé l'explication, et se hâta de 
se la donner et de la lui donner,

— Ah! cher ami, dit-elle, quel 
artiste vous êtes, et comme il est 
difficile pour nous, gens terre à ter­
re, de comprendre un tempérament 
d'artiste! Vous voilà tournant 
presque ma tête, pourtant solide, 
par vos extases sur ce qui vous a 
paru la perfection du son, comme 
vous vous emballez chaque jour sur 
ce qui vous parait la perfection de 
la forme. Je commence à compren­
dre comment vous tournez la tète 
des femmes en peignant leur por­
trait. Enfin, bien que vous soyez 
fort agréable dans votre enthousias 
me, je suis lasse et je veux aller me 
couchtr.

Donc je vous promets de vous 
chanter demain tout ce que vous 
voudrez. Tenez votre parole et ne

Fondateur du premier 
journal français

Théophraste Renaudot était mé­
decin, et un médecin fort débrouil­
lard. Il prit l’habitude de faire cir­
culer chez ses clients des petites 
feuilles manuscrites, dites “nou 
velles à la main”, qui contenaient 
les faits d’actualité, les potins de ia 
cour et de la ville.

Devant le succès de ce journal 
improvisé, il régularisa l’entreprise 
et fit imprimer sa fameuse Gazette.

Elle ne ressemblait guère à nos 
journaux d'aujourd’hui, mais bien 
plutôt à une revue. Elle était heb­
domadaire, divisée en deux petits 
cahiers in-4, dont l’un s'appelait Ga­
zette et l’autre “Nouvelles ordinai­
res de divers endroits”.

Richelieu lui adressait ses com­
muniqués officiels et ne dédaignait 
point, à l’occasion, d’y rédiger en 
sous-main les articles importants.

Ajoutons que ce nom de ‘gazette' 
venait d’Italie, de Venise, où la “ga­
zette” était le nom d’une petite piè­
ce de monnaie qui représentait le 
prix d’un exemplaire.

Mais, c’est à proprement parler, 
de la Révolution que date le jour­
nal tel que nous le comprenons au­
jourd’hui.

Aujourd’hui, le nombre de bobi­
nes de papier qui se déroulent dans 
tous les pays du monde constitue­
rait une ceinture capablb de faire 
chaque jour plusieurs fois le tour 
du globe.

Que dirait le bon Théophraste 
s’il pouvait voir ce que le progrès 
modern* a fait de sa modeste ga­
zette l..H

OMfWW

Cadeaux

Voici l'époque à laquelle on 
échange des présents.

8uand vous allez faire un cadeau, 
échissez bien: ne suives pas vo­
tre propre goût, vos Impulsions. 

C'est à le personne à laquelle vous 
le destinez et non à vous qu’il faut 
penser!

Songez bien à son caractère, aux 
chose* qu’elle aime.

Il vous est certainement arrivé 
de recevoir un cadeau qui non seu­
lement ne vous plaisait pas, mais 
encore vous était désagréable, car 
on est parfois tenu de conserver un 
objet uniquement pour ne pas faire 
de le peine à la personne qui vous 
l’a OLÎertl

N’Infligez pas cela à d’autre*.

** tenure «rt — art

C’est bien 
cela...
Un prix pour vous convenir et 
un travail pour vous satisfairo. 
Voilà bien ce que vous obtenez 
en faisant faire votre NET­
TOYAGE chez Léveillé, où 
TEINDRE est aussi un art. 
Faites-en l'expérience.

Lei Teinturier, et Nettoyev* 
connu*.

■area* i 4368, Parthanals
Atelier* t 4371 Lafrsnce

r Slcnale* tout rM 2152 •InipleakMt i AI**

Les manuels 
de Hiboulet

sur l'éducation

Psychologie appliquée è l'édu­
cation. Volume relié de 290 
pages. Au comptoir $2.00, 
franco $2.10.

Directions méthodologlf 
Volume relié de 375 pages. 
Au comptoir $2.25, franco 
$2.35.

La disciplina préventive et see 
éléments essentiels. Brochu­
re de 190 pages. Au comp­
toir $1.25, froco $1.35.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR"

ues.

rnnrmnnnMiiiiM
| POUR Ll 

LA FRAI
POUR LES FETES, REDONNEZ DE 
LA FRAICHEUR A VOS VETEMENTS IN 
LES FAISANT NETTOYER CHEZ {

M axintë
NETTOYEURS ET TKINTUMUSi

MAXIME MIRE AU LT, Prop* 

4140, rue SAINT-DENIS — BE. 1158

Pour les hommes qui aiment les fourrures
élégantes

Nous savons, de longue expérience, que 
beaucoup d’hommes ont des idées très 
justes en matière d’élégance. Emmenez 
avec vous votre meri, votre fils, votre 
frère ou votre ami. Les homme* aiment 
les fourrures et les styles élégants en 
fourrure. II n’en coûte rien pour voir 
cet assortiment merveilleux, et vos hom­
mes y trouveront de l’agrément.

MANTEAUX QUE VOUS AIMEREZ

$395 
$425 

.... $325

MOUTON DE PERSE 
Noir de jais.............. .
RAT MUSQUE 
Teint vison...............
CHAT SAUVAGE 
Belle qualité.............

COBTÜMIS TAILLEUR EN DRAP 
POUR DAMES OtioUUie* le drop 
•t la fournir* *t fait** faire votre 
manteau dan* 1* style qui voua *olt 
Je plu* «evant

Seal
françait
(Lapin
teint)

$250.00

[UMMINCÜ
PURS LTBPURS LTD 

284 Notre-Dame oueit
ÜIEIIUIIWIIIIIIIIIIII!OUVERT LE SAMEDI APRES-MIDI

me tracassez plus ce soir. Ne pas­
sez pas la nuit entière dans le parc, 
et efforcez-vous de ne pas faire 
peur aux daims. Non, je n’ai nul 
besoin qu’on m’aide, j’ai ma bou­
gie. N’entendez-vous pas les ré­
flexions appropriées de Tommy là- 
bas? Allons, sauvez-vous, master 
Garth, et allez compter vos perles. 
Et si vous tombez tout à coup sur 
une croix, rappelez-vous que, si on 
n’y prend garde, la “croix” peut 
très bien reprendre lq chemin de 
Chicago.

Jane sourit encore en entrant 
dans sa chambre et en posant le 
bougeoir sur sa coiffeuse.

A Overdone, on ne connaissait 
d’autre mode d’éclairage que les 
lampes et les bougies. La duchesse 
refusait de moderniser sa maison 
pur l’installation de l’électricité. 
Mais les bougies abondaient, et Jane 
qui aimait une illumination bril­
lante, se mit en devoir d’allumer 
celles du miroir, des appliques du 
mur, et des hauts flambeaux d’ar­
gent placés sur la table à écrire.

Ceci fait, elle s’assit sur un fau­
teuil confortable, tira à elle son pu­

pitre, en sortit son “diary”, un sty- 
lographe et se prépara à terminer 
les notes de la journée. Elle écri­
vit: “Chanté le Rosaire au concert 
de tante Gina au lieu et place de 
Velma qui n’est pas venue (laryn­
gite)”, et termina par un point. Ja­
ne ne bougea pas et médita sur la 
situation, mais la page devant elle 
demeura blanche...

Avant de se lever de son fauteuil, 
et de fermer à clef son volume, elle 
s’était tout expliqué à elle-même 
d’une façon satisfaisante; le tempé­
rament artiste de Garth formait la 
base de l’argumentation; par mal­
heur une originalité psychologique 
n’est pas une fondation très solide 
ni pour une théorie, ni pour une 
destinée; néanmoins, faute de 
mieux, Jane dut l’accepter comme 
facteur principal de son raisonne­
ment: cette émotion vibrante de 
Garth, qui avait troublé si étrange­
ment son propre calme, n’était pas 
provoquée par sa personnalité, ex­
cepté dans la mesure qui s’appli­
quait à sa voix et à ses dons musi­
caux.

(A suivre)
O* Journal eet imprimé eu noiprlm^ au no 4)0 «# 

Notre-name «et 4 Montréal par rtmprl-llté llnÜMe),merle
édttrti
dlreo

lUlnlr* (A rMponMblut 
roprlétalr*. —
-gérant.
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SOYEZ ELEGANTS POUR LES FETES !

Venez vous habiller de la tête 

aux pieds à l'un des magasins 
Albert Lefebvre Inc.

CHAPEAUX et MERCERIES 

PALETOTS et HABITS tout 

faits ou faits sur mesures.

xW*-

LEFEBVRE
INC.

^
, \ef> . o°

sàe vt ^ Co< 

Vs KON<e ^

2380-84 ouest, rue Notre-Dame (près Vinet) — Wl. 9429 

1604 est, avenue Mont-Royal (angle Marquette) — CH. 1420 

1351 est, rue Ste-Catherine (angle Panet) — FR. 2507

G*»*

L.d>

i

é
QUE LE NOUVEL AN APPORTE A TOUS NOS 
AMIS ET A TOUS NOS CLIENTS LA REALISA­

TION DE LEURS PLUS CHERS DESIRS.

Produits "MOUETTE"
Spécialités : Thé, café, épices 5

jÇeguult et M,aââe
IMPORTATEURS ET EPICIERS EN GROS 

423, rue Saint-Claude (près Hôtel-de-ville) HA. 8164-8165

Ar>

H
»vA
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Les Quincailleries ALBERT ROBERT

Ajoutez la note élégante i 
votre toilette des Fêtes avec 

un Buckley-Brooks

Présentent un assortiment 

varié d'étrennes pour les Fê­

tes. — Ci-contre un ensem­

ble pour la toilette qui cons­

titue un cadeau idéal tant 

pour Noël que pour la ma­

riée de demain.

• ARTICLES DE SPORT

• VAISSELLE

• BIBELOTS

QUINCAILLERIES
LE MAGASIN RENOMME POUR SES ACCESSOIRES DE 

DISTINCTION

Dernières nouveautés en fait de chapeaux, cravates, chemises, 
gants, foulards, etc. Choix de nuances, de formes et de dessins 
doui les plus difficiles.

"LE CHAPELIER DU NORD"

JCS. «AVARIA
Dépositaire des chapeaux Buckley-Brooki — Merceries pour hommes

6856-6858, rua Sf-HUBERT — DO. 7996

2534 est, rue Beaubien 
2076 est, boul. Gouin

au*
CR. 2680 
DU. 2986

OFFREZ UN BEAU 
LIVRE COMME 
CADEAU A NOEL

ROMAN, HISTOIRE, LIT­
TERATURE, ETC.

Dernières nouveautés

Librairie

F. PILON
750 est, Beaubien DO. 3400

• VAISSELLE
• VERRERIE
• CADEAUX POUR 

LES FETES.

Notre spécialité: 
Peinture, vernis et papier 

peint

Quincaillerie
BERNARD LEMIRE
458 est, pvenue Mont-Royal 

BE. 1336

POUR LES FETES
Rajeu

avec

l

1

1
MEUtilES ET QUINCAILLERIE 

IOUETS ET ARTICLES DE SPORT

SUPERBE MOBILIER CHESTER- 
FIELD RECOUVERT DE REPS; 
UN BEL EXEMPLE D'UN DESSIN 
CLASSIQUE AUX LIGNES GRA­
CIEUSES. UN MOBILIER CON­
FORTABLE ET DE CONSTRUC­
TION DURABLE.

T’a

Lamarre Frères
3721-3723 ouest, rue Notre-Dame 

Fl. 4681

I-

Joyeux Noël, 

Bonne Année

à tous nos concitoyens 

et amis.

MERCI DE LA CONFIANCE QUE VOUS 

NOUS AVEZ TEMOIGNEE AU COURS DE 1944

ALFRED ALLARD, président J.-H. CHARBONNEAU. vice-prés.
A.-D. PLANTE, sec.-trés. MARCEL ALLARD, directeur.

JEAN ALLARD, directeur.

COMPAGNIE de BISCUITS STUART
LIMITEE

BISCUITS — GATEAUX — TARTES 

235 ouest, avenue Laurier — CR. 2167

v.

I

Une belle coutellerie 

est un cadeau toujours 

apprécié e t dont la 

durée perpétuera le té­

moignage d'amitié de 

celui qui l'a donné.

Nous avons en magasin une foule de cadeaux à 

prix populaires. Empressez-vous de venir faire votre 

choix.
\

QUINCAILLERIE

J.-R. GRÉGOIRE
3605 est, rue Ontario FA. 1167

\<* Direction et le Personnel de la nr„:
le exit's AU R<0L Limitéesont heureux desouhaiter .VurETTE-’^s par la voix de ce Journal a,,,r

C° ^HOÉL ET UNE BONNE ANMcc.

BERNARD COUVRETTE

DEPUIS 44 ANS 

AU SERVICE 

DU PUBLIC

EPICIERS EN GROS

PRESIDENT

HA. 815150, RUE DE BRESOLES
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C’eit le “coq dei bteuvageà
U NECTAR MOUSSEUX CHRISTIN tst u« 

breuvage délicieux. , . exclusif. ..

Votre famille, vos invités, seront ravis d'un tel 

rafraîchissement. . •

EXIGEZ-LE

CHPiSfiN

W AUSSI ^1,

Biere d'épinette - Dry Ginger Ale - Orangeade - Cream Soda

Décembre, 
mois des 
cadeaux

Montres-bracelets — Diamants 
Argenterie — Bijouterie. ,

Plus doux de donner 
que de recevoir.

BIBEAU FRERES
1257, Sainte-Catherine (est)

J'Joël chante. • •

Décembre . . . son grand froid éclaircit les étoiles «t 
ses fleurs de givre créent un parfait décor d’hiver dans 
lequel la Noël, le Jour de l’An et la fête des Rois vont 
mettre leur note pieuse et gaie à la fois, leur poésie 
et leur féerie, leur message de paix et d’espérance.

Comment, alors, ne pas laisser monter la joie dans 
nos coeurs !

Cette joie, elle sera plus douce et plus chaude 
si vous la traduisez de façon tangible par de foils 
cadeaux, fussent-ils les moins coûteux au monde, à 
ceux que vous aimez . . . Votre souvenir rappellera 
votre bon coeur en votre absence.

Choisissez le cadeau qui plaît.

Donnez de la joie, vous aurez du bonheur.

Que Noël chante en vous et autour de vous.

XXX

★

r

Pou\ celle que 
voué chéxiââez :

Conditions 
de paiements
Conformes aux 

règlements sur les 
prix et le com­

merce en temps de 
guerre.

Magasin covert 
tous les Jours 

Jusqu’à ( h.

Un cadeau somptueux qui ta comblera de 
bonheur. Donnez-lui ce Noël-ci des

FOURRURES

DESJARDINS
Quelle femme ne rêve de porter de belles 
fourrures! Elle sera émerveillée de recevoir le 
superbe manteau depuis si longtemps désiré. 
Vous réaliserez ce désir en lui offrant pour 
les Fêtes un manteau, un boléro ou une 

parure de haute qualité Desjardins.

Semez la joie autour de vous — C'est Noël!

FRS DESfARDINS, Prés.

H70, rue-'SAINT-DENIS

Le cadeau par excellence, pour vos amis qui 
aiment la musique au point de setre procuré un 
radio-phenogrophe ou un reproducteur de dis­

ques pour en écouter à 'oisir, Le choix que nous 
vous offrons est le plus intéressant et le plus 
varié que vous ^puissiez trouver à Montréal.

500, Rue Ste-Catherint Est
MArquett» 6201

Heures d'affaires: 8.30 a.m. à 6 p.m. Tous les jours

★

OUI/
MEUBLEZ
/ voYre ,

MAISON

CHEZ

Les petits meubles sont toujours bien accueillis comme

E-T-R-E-N-N-E-S
Pensez à lui donner de tels cadeaux pour les Fêtes.

SUGGESTIONS : Lampes assorties — Collerettes — Miroirs __

Cendriers — Tables de fantaisie

4070 fSf STE CATHERINE AM?|||
COIN J1 A N N f OAXC _pcttv MAD PU IX

Vases à fleurs — Fauteuils 

Bibliothèques, etc., etc.

Que Noël chante dans vos coeurs et autour de vous!

★

★

Il n’y a pas de cadeau qui fasse plus
plaisir à celle que vous aimex qu’une
FOURRURE — Faites-lui ce plaisir
pour les Fêtes.

PP IX SPECIAUX 
DE FIN D’ANNEE 

EN DECEMBRE 
SEULEMENT

*
Paitcs réparai voir* manftaau de fourrure par nos experts.

&

SPECIALISTES EN FOURRURE

1107 est, STE CATHERINE près d'AMHERST

Suggestions ! 
pour les Fêtes:

■Pi

Ce Noël-ci! Donnez le code ou inoublioble.

* Tables de fantaisie
* Cellerettee

* Lampes assorties
* Miroirs

* Vases h fleurs
* Fauteuils
* Cendriers

* Bibliothèques
* Statuettes, etc.

toujours bien occueilli. Et choisissez-le pormi

notre collection d'articles énumérés ci-wontre.

Spécialistes en poêles.

VOTRE SERVICE: SIX MAGASINS 

Commodément situés à Montréal

Semons du bon­

heur autour 

de nous.

★

LA MAISON DU CADEAU

<du Petit VeXAailleA
930, Ste-Catherine (est)

Grand choix do cadeaux 
pour Noël et leur de l’An à.

Tel.: PL. 8219
$•« .00 et 
* plus

Ouverts de 10 h. à 6 h. 30, samedi compris. 

PLUS QUE 4 JOURS D'ACHATS AVANT NOEL

★

□ UPUI5
Sbeux Suggestion* pout. “Vhotesse
BEAUX CABARETS
POUR LES RECEPTIONS 
POUR CADEAU DE NOEL

SERVICES A BREUVAGES
7 PIECES 1

-

*-

'i v N

i

Un beau cadeau pour l'hôtesse

Nous Illustrons un des modèle* de cabarets en bois fini Verre brillant — taille oeillets et feuilles. Comprend
lisse et verni. Fabrication solide. Environ : 2.95 un PICHET, 2 chopines, 4 verres de 4 ox. Lt

BOIS PALE OU FONCE

Nous Hlust 
lisse et vi 
9" x 19". service complet (taxe de luxe non incluse)

DUPUIS — troisième (De MonU*ny)

4.95

Achetés dos

Timbres de Noël

pour combattre 
la tuberculoeo. ALMWT nrrrik. ,rfan..i

EMPORTEZ 

LES PETITS 

COLIS S.V.P.

PRECIEUX A DONNER — PRECIEUX A RECEVOIR

Un manteau de JouXXutc
Donnez-lui aux Fêtes le cadeau, 

obfet de ses rêves — idéal — inoubliable

f.-T. BLEAU — ANT. ROUSSEAU — |.-A. MASSON 

3852 ST-DENIS — deux magasins — 5004 O. SHERBROOKE

SVriffîTnÆ

Cnvetâ volte Papa
Quand le PAPA dresse la liste do 
ses cadeaux pour Noël, Il n’oublie 
qu’une personne-: LUI-MEME. 
Afin d’être sûr que chacun goû­
tera quelques bons moments, il va 
se priver de maintes choses dont 
il a réellement besoin. Montrez- 
lui que vous appréciez tout le 
mal qu’il se donne pour vous faire 
plaisir et faites-lui plaisir à votre 
tour

Un pefit cadeau lui fera 
font plaisir

ir Suggestions :

ROBES D'INTERIEUR — VESTONS DE FUMEUR 
JAQUETTES — CRAVATES — PYJAMAS 

BOUTONS DE MANCHETTES, ETC.

Tous dos csdssux qu’il appréciais vraiment.

274, Saint-Jacques (ouest)

(Immeuble lrttu:ance exchange)
281, Sainte-Catherine (est) 974, Sainte-Catherine (ouest)

UBORATOIRE K BIOLOGIE CLINIQUE ET D'AIEAEESC
ANALYSES CHIMIQUES ET EXAMENS MICROSCOPIQUES DES URINES

PRESCRIPTIONS

4

VACCINS • SPÉCIALITÉS PHARMACEUTIQUES • INSULINES

"l* Pharmtùt P.r Exctlltnct"

HARBOUR 9I8S RUE SAINT-DENIS, 3454

D
) iilDJI

I.A., 8.O., B.Phm.L, 0.0.

OPTOMETRISTE

S

EXAMEN OE LA VUE • EXERCICES MUSCULAIRES DES YEUX • VERRES CORRECTEURS

â ÎIûïm dê Pûfi/mvï et/fomeàvtm.

UNE PERSONNE EXPERIMENTEE VOUS RINSEISNERA SUR LES PRODUITS "

UQ RO T H Y

GY SAGE D E R N Y HELEN N S T E I N
HARRIET H « A R D A Y E R LUCIEN ELONG

L VIE SI STE RS- S C HI A PAR E L L I • I

GUERLAIN
T A N G E E « MOL I N A R D • MAX PACTOR - PIVER

M I R E I A R 0 L E Y

TÉLÉPHONE 
HARBOUR 9IBS MONTRÉAL ADRESSE

RUE ST-DENIS, 3450

r
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En marge de la
session fédérale

minions britanniques, plus intéres­
sés que nous dans cette guerre, 
non seulement n’ont pas recours a 
la conscription pour le service ex­
térieur, mais diminuent leurs ef­
fectifs” .

Bloc - notes
(suite de la première page)

| (suite

français dans les négociations in­
ternationales, élevons de toutes 
parts des supplications pour que les 
pourparlers se poursuivent désor­
mais dans la langue diplomatique 
par excellence.

’d’escadrilles
•oient attach ______  _____
litude, en ce qui concerne le I trouver dans les pays libéré. ici.- . , ,
C.AM.C.. est tfaccord avec ma façon ••|)es renforts, toujours des ren- j ai la logique et la clarté sont en 
de voir à l’égard de l’armée de terre, j forts! s’est-il exclamé, alors qu’il y souffrance a cause de l’absence du 

“Si l’on adoptait un programme j a deiix millions de Français qui as- 
de récupération méthodique, le sys- j sistent impassibles à la libération 
tème du volontariat. — système uui. j ,je ieur territoire et qui demandent 
Tan passé, a procuré plus d’honimes | à grands cris, par l’entreipife du 
que l’on avait jamais estimé ou j président De Gaulle, qu’on leur 
même espéré, et qui, selon les paro-1 donne des armes et des munitions
les du ministre actuel de la Defense ,)0ur ponjhattre l'Allemand. b u ... .
nationale [M. McNaughton , n a pas | “Pourquoi toujours et toujours KeChCrchCS Sur I Arctique 
échoué. — aurait suffi à ce stade de sa(.rifier des vies canadiennes alors 
la guerre, alors que. d'après les rap- qy,. (jes Français, des Belges, des | Montreal a vu naître, en septem- 
ports les plus autorisés, la victoire j jj0j|anjais ne demandent pas |bre, une institution intéressante: 
est certaine... _ . j mieux que de prendre leur revan- The Arctic Institute of Xorth Ame-

“La conscription peut être justi- cju.? pourquoi ne pas retirer gra- rien. Ses membres se proposent de 
fiée dans des moments de crise na- dueHement nos troupes du front et consacrer leurs connaissances’à ia 
tionale et lorsqu’il s'agit de defen- i laisser aux populations des pays j recherche des secrets de l’Arctique, 
dre son pays, c’est ce que j’ai dit envahis le soin de régler leurs Le Canada, les Etats-Unis (à cau- 
lors du débat sur le bill SO en 194'_. i comptes avec les Allemands et ac-; se de l’Alaska), Terre-Neuve et le 
Elle pu '
laines périodes de 
re lorsque nous éti
d’une défaite près» _________ ______ ,_________
aurait pu avoir sa raison d'etre si, [ ministre de la défense nationale, ie 
au lieu d'un brillant succès, le jour ; co|onei Ralston, et à l’élément mi- 
“J” avait été une cuisante catastro- Rtaire. 

he. Mais ces jours sont maintenant i “J'estime, dit-il, que notre pays 
assés. Nous n’avons pas le droit de
échirer en deux ce pays au point i qUj a trait à l’infanterie.

où la guerre en est rendue.'
La déclaration a évidemment fait 

{du bruit. M. Power a déclaré ces 
kours derniers qu'il n’avait pas vou­
lu critiquer la stratégie du général 
Eisenhower.

Un autre ancien membre du cabi­
net, M. P.-J.-A. Cardin, a attribué la 
situation actuelle à la division du 
ministère de la Défense nationale en 
trois ministères et à la concurrnece 
qui s’est livrée entre l'armée, la ma­
rine et l’aviation.

“Pourquoi avons-nous besoin de 
renforts? s’est demandé M. Cardin. 
Après la mort du regretté Norman 
Rogers, le ministère unique de la 
Défense nationale fut divisé en 
jtrois. dirigés chacun par un titulai­
re distinct. Ces trois ministères 
jont rivalisé d’ardeur pour obtenir 
‘des recrues dans leur service res­
pectif et voilà la cause de tout le 
mal. Nous avons tenté de faire trop 
goour un pays d’une population 
comme la nôtre. Comme le disait 
d’autre jour un honorable représen­
tant de l’ouest canadien, peut-être 
avons-nous pris le morceau trop 
'gros. Dans ce cas. pourquoi ne 
jjas. comme des hommes, adopter 
une politique semblable à celle qui 
a été mise en vigueur en Australie 
et réduire la mesure de notre par­
ticipation aux opérations d’outre­
mer? Pourquoi chercher une cou­
ronne de grandeur quand, en réali­
té. noua ne sommes qu’une colonie 
dans l’Empire britannique et non 
pas ainsi que je le disais ici même 
[pendant l’étude du bill numéro 80, 
un pays vraiment indépendant et 
‘«ouverain? Pourquoi viser à un 
effort de guerre supérieur à celui 
{d’auenne autre des nations alliées 
{engagées dans le présent conflit? 
^Ces ambitions n’ont aucun sens, 
‘monsieur le président. Nous avons 
! dépassé la limite de nos moyens. 
Nous avons voulu confectionner un 
habit qui n’est pas de notre taille. 
Soyons plus généreux envers notre 
peuple; «oyons plus raisonnables et 
agissons selon nos moyens. N’ayons 
pas honte d’imiter le premier mi­
nistre australien qui s’est rendu en 
Angleterre avec son état-major gé­
néral et y a discuté avec M. Chur-

a trop entrepris, du moins en «e
En pre­

mier lieu, on a fait preuve d’un 
excès de zèle. Cela fit place à la su­
percherie ou à la négligence et à 
la fin il se trama un complot 
de grande envergure pour faire 
échouer le volontariat. Je ne puis 
m’abstenir d’exprimer mes pensées. 
A l’ancien ministre de la Défense 
nationale (M. Ralston) je tiens a 
dire ceci: Avant son départ pour 
l'Italie et la France, on admet qu’on 
retirait depuis longtemps déjà des 
troupes d’autres unités pour les af­
fecter à l’infanterie afin de lui four­
nir les renforts nécessaires. Cette 
révision prolongée qui, d’après ce 
qu’on nous a dit, commença en 
juin, aurait dû lui faire pressentir 
que tout n’allait pas bien. En outre, 
si notre armée de mobilisés n’exis­
tait pas, je suis sûr que l’ancien mi­
nistre de la Défense nationale, 
compte tenu de sa compétence, de 
sou intelligence et de sa connais­
sance des affaires militaires, aurait 
trouvé un moyen de résoudre le 
problème et d’éviter toute catastro­
phe.”

Plusieurs autres députés de lan­
gue française ont développé le mê­
me thème. Us n’ont cependant pas 
été les seuls à le faire. Des députés 
de langue anglaise ont aussi ex­
primé, comme nous le verrons de­
main, l’avis que les engagements 
militaires du Canada avaient été 
trop considérables.

Pierre VIGEANT

Notes outaouaises

(suite de la nremière nage)
ville avec le capitaine Beatson et 
nous avons rencontré Jessup. Nous 
primes ensuite le thé avec Came­
ron, MM. Boss, Fraser, Irwin, 
Young, Lyndsa'u, etc. Nous avons 
ensuite visité M. üunn, mais com­
me il était absent, j’ai conversé 
agréablement en français avec Mme 
Dunn. On no,us dit que le vaisseau 
Hope est arrivé mais que (’Integrity 
s’est échoué à THe Verte, ce qui me 
peine beaucoup. Le lendemain 
nous avons pris le thé chez M.

, Taylor et j’ai trouvé sa jeune fille 
chiîî et M. Roosevelt et avec l’état- j encore plus charmante que la veil- 
major anglais les moyens de réduire j le.
les effectifs de son armée, afin del — Il s’adapte bien au pays, votre 
faciliter ia tâche des industries or- jeune homme.
i.raire* eî de uuerre. Pourquoi ne — H avait aussi voyagé en Fran- 
ferions-noos pas la même chose? ce, et il remarquera bientôt d’au- 
N js adopterions ainsi une attitude : tres icuncs filles et même leurs mè-

ent virile, au lieu de su» 
e la ligne de conduite peu pra- 

que nous suivons”.
Le chef dn Bloc populaire, M. 
axiar Raymond, a vigoureuse-

élevé, même lorsqu'il se plaint des 
maringouins. Suivons-le plutôt à 
son départ de Québec, trois jours 
plus lard.

"Nous avons quitté Québec à

“Pr

F<»

re?
tre
BOtl

b;
Kong, à Diept 
lie, aux Indes

testé rentre l’intensifica- neuf heures et demie dimanche ma- 
otre effort de guerre qu’il ! tin, Blanchard et moi dans une 
exag ré. ' calèche, nos deux domestiques dans

une nuire. Ces véhicules ne valent 
pas mieux que nos charrettes de 

i » „ n i bouchers. A Londres en pareil 
ectr a laquelle rquipage, nous aurions eu toute la 

recours? s est-il | J,,// ^ <roim„ A Lorelte,
nous avons changé les chevaux et 
à la Pointe aux Trembles nous 
avons pris un repas d’oeufi et de 
lait: il n’y a jamais autre chose. 

"Ces charretiers canadiens-fran-
céîui d’aucun ! <’<ns so,,t as,/* ’us,e devant T-,* 
remier m nU '•( presque sur vos genoux, et ils minis- I fumenl tout ie temps. Certains sont
i r r iue vr ■ f fr^* bien mis et coiffés d’un cha- 
lanriiT n» in Peai1 ron(l avec des plumes. Leurs 
— io l’oi f»»ià ! chansons ont quelque chose d ê- 

trange mais sont très agréables à 
entendre. Plusieurs villageoises 
s’en allaient à la messe vêtues très 
proprement, quelques-unes fort jo­
lies. avec des yeux bruns remar­
quables. Nous avons failli culbuter 
l>lnsieurs fois, en les regardant, 
hml les roules sont mauvaises. J'ai 
demandé nu conducteur pourquoi 
il parlait la barbe si longue sous le 
menton et il a paru un peu blesse; 
iiKiis il a fini par me répondre que 
c'est parce qu'il est en deuil. Au­
cun de ces yens ne parle un mot 
d’anglais, de sorte que j’ai été obli­
gé de leur jaboter en français, et 
n'en doutez pas, avant longtemps 
/r h parlerai aussi bien que Tan- 
glais.

— Bravo, jeune homme/ On ne 
conquiert pas les pays avec des 
canons mats avec...

— De l'amitié et de la franchise, 
exprimées en verbes... indigènes. 
Alors, on a lout conquis: la barbe, 
la calèche et les yeux bruns. Mais

appliquerait-on la 
avec plus d’intensild 
le dir 

nt
ce pour augmenter 
guerre, déjà exagé- 
ait le bilan de no- 
peut affirmer que 

guerre, eu égard à 
t à nos ressour- 

l’au 
mini

* à plusieurs re­
st «Inrifié Nos 

e
je rai déta 

Chambre par 1 
alifs qui n'ont | 
D'ailleurs, ils 

t chiffres offi-

lominions bri-1 
Il fait des ca- 1

PourîsnI* fniljjards à TAnglcIcrro. 
L nous n'avons nas d'in lé-

rèt matene! à défendre d ans cet-
‘.Vos «JMTîfîce* en h<',!nimes. euégard ii notre population. ne sont

pas nto!indres que ceux d’a 
i**- Pourtant, nous

ucJn <k*nos stij payons
s faut»*» des autres qui ontprépare; cc!lci guerre. Nos soldats

ont été envoyés sur tous Its champs
Us élaient à Hong- 

ie, en Afrique, en ila- 
. etc., en un mot par­

tout où un combat se livrait — et 
1 on trouve que cela n'est pas suf­
fisant.

“S il faut avoir recours à la 
conscription pour maintenir des
renforts à l'armée, c'est que l’on I nous allons verser... dans lu poh- 
dcmandeArop de troupes ran ulicn- Mi'fur rt Ie m'excuse jusqu à une 
nés. Un peuple de onze millions | prochaine rencontre, peut-être 
et demi ne peut assumer le rôle de 
gendarme du monde. Il est temps 
que l'on s'en rende compte et que 
Ion restreigne notre front, plutôt 
que de penser à appliquer la cons­
cription. Chose étonnante, c’est 
que le gouvernement a recours à

1 dans Tune ou l’autre des Carolines.
Ernest BILODEAU

Retenez b» “Devoir" d'ovonce 
chez votr# dépositaire — c'est le 

cette mesure quand ies autres d(£ (SEUL MOYEN de ne jomais le man­
quer — B sous le numéro.

Téléphones au tarvica du tlrago : 
BEIair 3361* : Il «oui donnera l’adreaM 
d’un déootitalra da vetra voisinât*-Pensées

de Biaise PASCAL

Edition complète—Introduction 
de Louis Allard.

Volume de 390 pages.

Au comptoir $1.25, 
franco $1.35.
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La Patrie 
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Urralaon partout Olrot»-

aM*t «a notaa aarra-
ehavula.
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la >**«
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avoisinant le pôle.
La Russie nous a devancés dans 

ce domaine. Depuis une vingtaine 
d’années déjà, son institut de Lem- 
negrad scrute les secrets du Sep­
tentrion. Les Russes sont familiers 
avec les mers et les terres boréales. 
L’immense domaine nordique qui 
nous appartient nous est encore 
une terra incognita. Nous nous 
sommes endormis et repliés sur 
nous-mêmes, avec quelques sur­
sauts spasmodiques pour des 
guerres à l’étranger.

Pour sa part, la province de Qué­
bec possède, tout à fait au nord 
une contrée immense mais restée 
inexplorée; c’est le Nouveau-Qué­
bec, avec les territoires d’Abitibi 
et de Mistassini, entre la baie 
d’Hudson et le Labrador. La majo­
rité des Québécois en connaît i 
peine la désignation et les limites 
géographiques exactes.

Et dans le bureau de l’Arctic 
Institute of North America récem­
ment constitué chez nous, on ne 
rencontre aucun Canadien fran­
çais sur les douze noms qui ie 
composent.

L’Institut des recherches sur 
l’Arctique entrera en activité au 
plus tard l’automne prochain; il 
établira probablement son siège à 
Montréal. Nous ne devrions pas 
nous en désintéresser.

Louis ROBILLARD
19-XIX-44

Dernière conférence de 
M. Greenwood

Elle portera sur les grandes puis­
sances et la paix future

M. Greenwood parlera de la Chi­
ne et de l’Asie et du Common­
wealth dans le monude.

Cette conférence de l’Institut 
scientifique franco-canadien est 
donnée comme les précédentes, 
sous les auspices de la Faculté des 
sciences sociales, économiques et 
politiques.

Elle aura lieu à 8 h. 30 du soir 
dans la salle H-4. Un autobus cir­
culera de 8 h. à 8 h. 30 de la rue 
Bellingham à la cour d’honneur de 
l’uni versilé.

La Ligue du dimanche 
félicite M. Duplessis

Le président de la Ligue du di­
manche (Comité de Montréal). M. 
J.-Alfred Bernier, vient d’adresser 
à M. Duplessis, au nom de la Ligue, 
la lettre suivante:
Monsieur le premier ministre,

Nous vous remercions d’avoir 
mis fin au scandale du théâtre 
Gayety contre lequel notre ligue et 
plusieurs autres associations n’out 
cessé de protester depuis quelques 
années. Nous comptons que les au­
tres violateurs de la loi du diman­
che seront aussi ramenés à l’ordre, 
sans tarder.

Vos bien dévoués,
Le Comité de Montréal 

de la Ligue du dimanche, 
J.-Alfred Bernier, pré*.

M. J.-A. Giroux décédé 
à Mansonville

Mansonville, 19. — M. Joseph-Al­
fred Giroux est décédé à son domi­
cile, à l’âge de 62 ans.

Le défunt était juge de paix de­
puis nombre d’années et avait été 
maire de Mansonville â deux repri­
ses.

Il laisse dans le deuil, sa femme, 
née Thibodeau (Georgianna) ; trois 
fils, François, capitaine à Petawa- 
wa, Yves, aviateur en Angleterre, et 
Gaston, ecclésiastique, professeur 
au collège Bourget de Rigaud; cinq 
filles. Jeannine, employée au maga­
sin général de Mansonville; Huguet- 
le, garde-malade au sanatorium St- 
François de Sherbrooke. Ruth, étu­
diante au couvent de Farnham, et 
Isabelle, étudiante au couvent de 
Mansonville; trois frères, Maurice, 
Trefflé et Joseph, de McLennan, Al­
berta; deux soeurs, Mme veuve Ar­
cade Vachon, de Sainte-Marie de 
Beauce et Mme veuve Pierre Blais, 
de Saint-Patrice de Lolbinière.

Les funérailles ont eu lieu en 
l’église de Mansonville.

A la famille en deuil, le Devoir 
présente l’expression de ses con­
doléances.

Nouvelles de guerre

La ration du sucre est réduite
De 80 à 70 p.c. pour quelque 10,000 entreprises — 

Tous les magasins de la Commission des liqueurs 
seront ouverts de 9 heures du matin à 9 heures du 
soir, les 22,23,29 et 30 décembre — Promu brigadier 
— Elections à la Légion canadienne

Ottawa, 19 (C.P.) — La Commis­
sion des Prix a annoncé, hier soir, 
que le quota du sucre à l’usage des 
quelque 10,000 entreprises indus­
trielles au Canada sera réduit dès 
le 1er janvier de 80 à 70% de la 
quantité mise à leu1’ disposition en 
1911.

On réduira proportionnellement 
le quota accordé aux “fournisseurs” 
publics, tels les hôtels, les cafés, 'es 
restaurants, les cafétérias d’indus­
trie et autres établissements sem­
blables.

H n’y aura cependant pas de 
changement dans la ration hebdo­
madaire d’une demi-livre accordée 
aux détenteurs des carnets de cou­
pons.
Horaire des fêtes

•
Tous les magasins de la Commis­

sion des Liqueurs de la province 
de Québec seront ouverts de 9h. du 
matin à 9h. du soir, les vendredi et 
samedi précédant le jour de Noël 
et le Jour de T’An, saut les quatre 
magasins de la ville de Montréal 
qui sont actuellement ouverts jus­
qu’à llh. tous les soirs, avons-nous 
appris hier de source officielle.

Ces quatre magasins sont situés: 
rues Peel, au nord de Sainte-Cathe- 
line, Papineau, au nord de Mont- 
Royal, Ste-Catherine est, près de 
Ste-Elizabeth, et Notre-Dame, près 
de Viau.

RESERVES EPUISEES
Les autorités de la Commission 

des Liqueurs ont pris cette décision 
pour permettre au public acheteur 
d’avoir plus de temps à sa disposi­
tion pour se rendre aux magasins 
de la Régie. On nous fait remarquer 
toutefois que les réserves des stocks 
sont presque épuisées et que les | 
acheteurs devront se contenter des ! 
produits offerts.

Par suite des restrictions impo­
sées par le gouvernement fédéral 
les approvisionnements de la Com­
mission des Liqueurs sont actuelle-j 
ment de 70% seulement de ceux de! 
lannée 1942.

A la Commission on éprouve des 
difficultés de toutes sortes à satis­
faire le public. C’est ainsi que l’on 
apprenait hier qu’une trentaine de 
camions assurant la livraison aux 
divers magasins de la Commission, 
dans la région de Montréal, furent 
en panne, plusieurs dans la neige 
Des morceaux de voitures se bri­
sèrent et il fallut alors prendre les 
précautions nécessaires pour met­
tre les précieux produits à l’abri 
du froid qui sévit actuellement eur 
la métropole.

De plus, plusieurs verreries qui 
fabriquaient des bouteilles pour la 
Commission des liqueurs ont cessé 
leur production, par suite des res­
trictions de toutes sortes. Il en ré­
sulte que les autorités ne peuvent 
embouteiller leurs produits aussi 
rapidement qu’elles le voudraient. 
De plus, on doit faire face à une 
sérieuse disette de fermoirs spé­
ciaux pour les bouteilles de la 
Commission.

Les autorités font appel au pu­
blic de se montrer raisonnable 
dans ses demandes. Il existe ac­
tuellement une demande extraordi­
naire de boissons, dans tous les 
magasins de la Commission et mê­

me au Pied du Courant, au bureau- 
chef. Plusieurs commis doivent 
travailler d’arrache-pied, pendant 
plusieurs heures pour répondre 
aux clients.

Promotion

Ottawa. 19 — Le quartier général 
de la Défense nationale a annoncé 
hier, la promotion du It.-col. John 
Stewart Ross, D.S.O., 33 ans, de 
Toronto et Halifax, au grade inté­
rimaire de brigadier.

Le brigadier Ross est un officier 
de l’armée permanente, dont la car­
rière militaire commença à sa sor­
tie du collège militaire royal de 
Kingston.

Il fut mobilisé avec le grade de 
lieutenant, et le 3 septembre 1939 
il était promu au grade de capi­
taine. Il partit pour outre-mer au 
début de la guerre, fut affecté à 
l’armée anglaise, artillerie royale, 
et prit part à l’invasion de l’Euro­
pe par les forces expéditionnaires 
britanniques, servant en France et 
en Belgique en 1940 et durant la ba­
taille de Dunkerque.

Il revint au Canada avec le grade 
de major en novembre 194Q et ser­
vit durant deux ans en qualité d’of­
ficier d’état-major général à Peta- 
wawa, et au quartier général de la 
Défense nationale.

Envoyé de nouveau outre-mer à 
la fin de 1942. il fut nommé major 
de brigade d’un groupe d’appui 
d'une division blindée canadien­
ne, et, en janvier 1943, fut nommé à 
un quartier général de division.

Sa promotion au grade de lieute­
nant-colonel remonte au mois de 
mars 1943 alors qu’il devint com­
mandant d’un régiment de campa­
gne de l’artillerie royale cana­
dienne.

Mme Ross demeure à Toronto. 
Sa mère, Mme E.-J. Renaud, fem­
me du major général Renaud, C. 
B.E., demeure à Montréal.

Elections à la Légion

M. H. Wilson a été élu président 
de la section no 16 de la Légion ca­
nadienne, B.E.S.L. (Vétérans du Ja- 
cifique Canadien). Les autres offi­
ciers de ce nouveau conseil sont: 
respectivement 1er et 2ème vice- 
présidents: J.-L. Willet et W. H. Jo­
nes; secrétaire: F. L. Noiles; tréso­
rier: H. G. Woodgate; sergent d’ar­
mes: J. Cains. On a procédé égale­
ment à l’élection d’un comité exé­
cutif composé de MM. G. A. McKeon, 
R. M. Gates, R. Miles, A. E. Johnson 
et J. H. Searle.

Les membres de la section de Ro­
semont, no 29, ont élu le conseil sui­
vant: président: J. V. Collister; res­
pectivement 1er et 2ème vice-prési­
dents: L. W. Spurrell et J. Watson; 
secrétaire; A. Jones; trésorier: A. 
Cook; membrse du comité exécutif: 
MM. T. L. Claude, H. Haines, F. 
Smith, N. MacDonald et D. L. Perry.
Opérations suspendues

Ottawa, 19 (C. P.). — Le ministè­
re des Munitions annonce, aujour­
d’hui, que la Crown Company, con­
nue sous le nom de Cutting Tools 
and Gauges, Limited, de Toronto, va 
cesser prochainement scs opéra­
tions.

A la (acuité
des lettres

Cinq nouveaux professeurs

******«**#**##**«•#**•#***

Collection Gloire 
Nationale

par
Guy LAVIOUTTI 

Chrlifopha Colomb 
Jacquai Cartier 
Robert Cavelier de La Salla 
Piarra Caultiar da La Vérandrya 
Louli da Buada Comta da Prontanac 
liaac loguas. SJ.
Maria-Madelaina da Varchèraa 
Marguerita d’Youvilla 
Nombreutc: l'Iuitratiom an couleurs 
Format 10 x 6*/*
Chaque album.

au comptoir .............. $0.25
par la poste ............. $0.30
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Le doyen de la Faculté des let­
tres annonce la nomination de cinq 
nouveaux professeurs qui se parta- 
gtront l’enseignement de l’histoire 
de l’art à la Faculté: ce sont MM. 
Emile Venne (archéologie), Marcel 
Parizeau (architecture), Jules Ba­
zin (peinture), Maurice Gagnon 
(sculpture), Jean-Marie Gauvreau 
(arts décoratifs).

Ces professeurs feront, dès cette 
année, chacun une série de cours 
publics sur ces différentes matie- 
its. Les dates et le programme se­
ront annoncés plus tard. L’an pro­
chain, ces cours publics seront 
maintenus, mais il est possible qu’il 
y ait à côté toute une série de cours 
fermés, conduisant éventuellement 
â la muitrise, à la licence et au doc­
torat.

La réorganisation de cet ensei­
gnement de l'histoire de l’art est en 
grande partie l’oeuvre du profes­
seur J.-B. Lagacé, qui, après 40 ans 
de professorat, se retire de la Fa­
culté pour prendre un repos bien 
mérité. Avant de partir, il a sou­
haité que cet enseignement, auquel 
il a consacré toute sa vie, fût réor­
ganisé sur une base solide. Ce voeu 
se trouve comblé.

25 ans de mariage

A l’occasion de leur vingt-cin­
quième anniversaire de mariage, 
M. et Mme Roma Rainville, de No- 
tre-Dame-de-Grâce, ont été récem­
ment l’objet d’une belle fête de fa­
mille, au Club Canadien, à Mont­
réal.

Près de cent personnes, parents 
et amis, sont venus offrir leurs fé­
licitations et leurs voeux de bon­
heur aux jubilaires.

Le goûter a été servi dans la 
grande salle à manger du club. 
Avaient pris place à la table d’hon­
neur: les jubilaires, M. H. Rainville, 
père du jubilaire, le maire et le 
Dr L’Heureux, dentiste.

M. Henri Rainville, fils des jubi­
laires, a lu l'adresse de circonstan­
ce et Mlle Cécile Rainville a offert 
les fleurs.

Le maire de Montréal et M. H. 
Rainville ont fait brièvement l’his­
toire des vingt-cinq années de ma­
riage des jubilaires et leur ont sou­
haité encore de nombreuses années 
de bonheur.

M. Roma Rainville a remercié les 
personnes présentes. Les jubilaires 
sont partis quelques jours plus 
tard pour un voyage à New-York.

Les cahiers des Dix
Numéro neuf
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Décès de M. J.-A. Cloutier

Sainte-Agathe, 19 (Spécial au 
Devoir). — M. J.-Albcrt Cloutier, 
homme d’affaires, est décédé hier 
à l’âge de 47 ans. Les funérailles 
auront lieu jeudi le 21 décembre, j 
à 10 heures de l'avant-midi.

Le défunt laisse, outre sa fem­
me (Stella Quesnel), six fils: Gas­
ton, Louis M., André, Yvon, René 
et Marc; sa bru, Mme Gaston Clou­
tier. une petite-fille. Marie-Andrée; 
son père et sa mère, M et Mme Ar­
thur Cloutier, d'Oka; huit soeurs 
et trois frères, MM. Wilfrid, Paul 
et Conrad; Mmes P. Marinier (Mar­
guerite), Charles Marinier (ClotiU 
de), Marcel Solctle (Thérèse), 
Charles Lewis (Eva), Paul PlÇj'é 
(Florence), Léonard Landry (Hé­
lène), Sarlo Bastien Albertc), 
Henri Asselin (Clairette).

«M. Cloutier était aussi le neveu 
de Mgr J.-B. Bazinet. de Sainte- 
A tathe-des-Monls. et de M. le curé 
J.-A. Bazinet, de Saint-Philippe 
d’Argcntcuil. ,

A In famille en deuil, le Devoir 
présente ses condoléances.

Préfaça da Mgr Oliviar Mauraulf.
Francia-). Audat,

par Mgr Oliviar Mauraulf.
Lat fasfat de Montréal, par Victor Morin.
Un aventurier de génie : Cavelier de 

La Salle, par lean Bruchési.
Souvenir canadien : Album do lacquai 

Viger, par Mgr O. Mauraulf.
La visage humain du Canada au début 

du XIX# liée!*, par l’abbé Albert 
Tastier.

Les lettres du commissaire des guerre* 
Doreil, par P.-C. Roy.

Faux sauniers, prisonniers et fils d* fa­
mille an Nouvelle-France au XVIIIe 
tiède, par Gérard Malchelotte.

Correspondance de M. Magnien, par Léo- 
Paul Dasrosiert.

Las maladies et la médecine des Anciens 
Iroquois, par Aristida Bcaugrand- 
Champagne.

Contribution i la patit* histoire, par 
E.-Z. Massicott*.

Querelles du Palais, psr Maréchal Nantal.
I.tdtx général, par Gérard Malcheloesa.

Volume de 305 pages, 
format 9Va x 7%.

Au comptoir $1.75, par la pott* $1.90, 
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Avionnerie nippo- 
ne bombardée
Exploit de 200 avions alliés

Washington, 19 (P.A.) — Deux 
cents avions du type Superforteres­
ses ont frappé le territoire japonais 
aujourd’hui; l’un des raids était di­
rigé, comme la semaine dernière, 
contre Hankéou, en Chine, l’autre 
contre Nagoya, au Japon, où il au­
rait laissé de grands incendies en­
core fumants. A ce dernier endroit 
se trouve l’avionnerie Hatsoudoki, 
appartenant au cartel Mitsoubichi. 
L’ennemi ne fit presque aucune dé­
fense aérienne; tous les appareils 
américains sont rentrés à leurs ba­
ses, tandis que les Nippons per­
daient cinq de leurs avions et s’en 
voyaient endommager sept autres. 
Le raid est survenu hier soir, selon 
l’heure américaine, ce midi, selon 
l’heure du Japon. La radio japo­
naise a admis les dommages cau­
sés à Nagoya et déclaré que Yoko- 
souka et Shizouka avaient aussi élé 
atteintes.

Aux Philippines, les avions de la 
marine américaine et son artillerie 
antiavions ont abattu 48 appareils 
nippons, ce qui porte le total des­
cendu depuis une semaine à 740. 
122 tonnes de bombes ont été jetées 
sur l’aérodrome de Puerto-Princesa, 
dans Tile de Palaouan.

Jeunes Travailleurs 
d’Amérique

par Victor DILLARD, SJ.

Livra écrit aux armé**, h l’au­
tomne d* 1939. alors que l’auteur, 
tout iutto de retour des Etati- 
U" ». était encore- dans la fraî­
che.'dans la fore* do tea im­
pressions.

Volume de 270 pages.
Au comptoir $1.00, j
franco $1.10.
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Ballon japonais trouvé 
dans le Montana

Kalispell, Montana, 19 (P.A.) — 
Le Federal Board of Investigation 
a révélé hier soir qu’on a trouvé 
dans les montagnes, près d’ici, un 
ballon de 33% pieds de diamètre 
fait de papier spécial, couvert de 
caractères japonais et portant un 
appareil ressemblant à une fusée in­
cendiaire. Ce ballon, d’une capa­
cité de 18,0Q0 pieds cubes d’air, 
pouvait porter un poids de 800 li­
vres. Les caractères japonais in­
diquent que sa fabrication a été ter­
minée le 31 octobre 1944. On n’a 
pu déterminer l’usage prévu pour 
ce ballon. La fusée incendiaire de­
vait probablement servir à le dé­
truire, lorsqu’il n’aurait plus été 
utile. Les résidents de la région 
ont noté que le vent a soufflé avec 
force de l’ouest et du nord-ouest, 
c’est-à-dire du Japon, continuelle­
ment depuis plusieurs semaines; les 
ballops peuvent à l’occasion par­
courir plus de 200 milles à l’heure.

Réunion de médecins chez 
Casgrain et Charbonneau

L’assemblée de* l’Association des 
médecins du nord de Montréal se 
tiendra demain, à 9 h. précises, 
chez Casgrain et Charbonneau, 445 
rue Saint-Laurent. Avant la discus­
sion des item et la conférence que 
prononcera le Dr F.-X. Goyette, il 
y aura visite des laboratoires. L’as­
semblée se terminera par un buffet 
gracieusement offert par Casgrain 
et Charbonneau.

16,628 donneurs de sang
Brockville, Ont., 19 (C.P.) — La 

ville de Brockville est fière de son 
centre de donneurs de sang. Ses 
donations per capita sont plus éle­
vées que dans chaque autre ville 
canadienne. En 1942, il y eut plus 
de 4,323 donneurs; en 1943, il y en 
eut 7,034 et jusqu’à maintenant 
cette année, il y en eut 16,628. La 
population de cette ville est d’en­
viron 11,000 habitants, plus la po­
pulation de la banlieue.

Fondation d’un hebdo 
libéral

En annonçant cette nouvelle, M.
Godbout annonce la création in­
cessante d'un Conseil supérieur du
parti libéral

D’après une dépêche du Soleil de 
yaèbec, en date du 16 décembre 
1944, M. Adélard Godbout, chef de 
l’opposition libérale, «présente, ces 
jours-ci, à la population, un nou­
veau journal hebdomadaire publié 
soils le nom de Le Canadien. Cet 
hebdomadaire “sera l’organe du 
parti libéral”. Ce sera aussi “un 
journal de doctrine et de combat”, 
déclare M. Godbout.

L’ancien premier ministre a dé­
claré aussi que “la formation de ce 
journal doit être épaulée, en quel­
que sorte, guidée et fécondée par 
une autre initiative que nous avons 
en tete depuis quelque temps et que 
nous lançons incessamment: la 
création d’un Conseil supérieur du 
parti libéral".

Dîner-causerie
du Jeune Barreau

Jeudi, à 6 h. 30 p. m-, le jeune 
Barreau recevra Me André Demers.
L. H., procureur régional de la 
Commission des prix, à un dîner- 
causerie tenu au Cercle Universi­
taire à Montréal. Me Marcel Pi­
nard présidera le dîner.

Me André Demers parlera de la 
réglementation de guerre.

M. G. Paterson président
M. Gordon Paterson vient d’ètre 

nommé président de la Quebec Fe­
deration of Home and School As­
sociation, au cours d’une assemblée 
du conseil des représentants, qui 
avait lieu hier soir au High School 

1 Junior de Westmount et auquel as­
sistaient les délégués de 22 grou­
pes de l’association.

La civilisation de 
la Nouvelle-France

par Guy Frégault

Volume de 285 pages, for­
mat 514 x iVi.

Au comptoir $2.25 
Par la poste $2.40
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Pourquoi tant de médecins
confient-ils leurs clients à notre expert en 
ajustements médicaux si ce n’est à cause 
de ses nombreux succès ? Venez le consul­
ter. Il mettra à votre service, au moyen 
de consultations gratuites, ses vingt années 
d'expérience.

Salon d'essSyage 
hygiénique et dis­
cret, à votre dispo­
sition.

Assortiment compkt de 
corsets pour materni­
tés. descentes d'esto­
mac. etc.

SARRAZIN & CHOQUETTE
921, rue SAINTE-CATHERINE EST PL. 9622

La plut Important* pharmacie canadianna-françaita au Canada

Catteâ de bon gout...
Tout en étant du 
meilleur goût, les car­
tes de visile gravées à 
notre atelier ne coû­
tent pas plus cher que 
les autres.

Prix courant 
et spécimens 
sur demande.

Planche de cuivre 
depuis

S\25

+

Impression gravée 
sur Bristol depuis

$| 50

Plus tax* 4 ou 2% 
selon le cet.

La main-d'œuvre étant 
réduite, prière de com­

mander sans retard.
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Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

Vers l'Afrique — Lettre du P. Adrien Fontaine, P.B., 
de Buckland, à ses parents

Quelque part en mer
Chers parents.

Le Bon Dieu demande parfois de 
rudes sacrifices. Ce départ préci­
pité, qui ne m’a même pas permis 
d’aller vous dire adieu avant de 
m'embarquer pour si loin et pour 
si longtemps, c’est un des imprévus 
de la vie apostolique. Le bateau 
était en partance; mon devoir était 
avant tout de répondre à l’appel de 
l'Afrique et des âmes: c’est pourj 
cela que je me suis fait mission­
naire.

Le départ
Un rapide repas de famille à no­

tre Procure de Montréal, à 5h. p.m., 
suivi du salut du Saint-Sacrement 
et des prières de l’itinéraire; le 
temps ne glisser en poche quelques 
chèques de voyage, boucler nos va­
lises et à 7h. 30 nous quittons Mont­
réal, en train, pour un port de l’est.

Nous sommes sur les quais le len­
demain midi. Un agent du port 
nous attend: le bateau ne lèvera 
l'ancre que demain. Un navire ne 
se presse pas quand il n’a que deux 
passagers! Le P. Gérard Perreault, 
P.B., et moi formons toute la croi­
sière. Nous couchons donc une nuit 
encore sur la terre ferme. Puis c’est 
notre dernière messe en terre ca­
nadienne, servie par deux petits 
Irlandais au nez rousselé et aux 
mains crasseuses, comme il con- 
.vient à des gamins des quais.

Si le cargo périt en mer, on pour­
ra certainement retracer qui étaient 
les deux voyageurs à bord, car on 
nous fait passer par trois bureaux 
pour subir d’interminables ques­
tionnaires; nous apposons notre 
griffe je ne sais combien de fois et 
nous sortons, les poches assez gon­
flées de papiers et de cartes de tou­
tes sortes, que nous n’aurons pas 
besoin, je pense, de ceinture de sau­
vetage pour nous faire flotter.

Un remorqueur nous transborde 
sur notre cargo. Le R. P. Provincial 
tient à nous accompagner jusque 
sur le pont; nous nous agenouillons 
sous sa main qui nous bénit pater­
nellement une dernière fois.

File ô mon navire...
4 h. p.m.^ On enlève les amarres. 

Les gros câbles font “pluck” dans 
l’eau. Appuyés sur le bastingage, 
nous chantons l’Ave Maris Stella, 
pour confier notre traversée à Celle 
que nous aimons appeler: l’Etoile 
de la mer. Le dernier câble est re­
tiré; plus aucun lien matériel ne me 
relie à ma chère terre canadienne, 
mon beau pays natal, mais dans 
mon coeur combien de fibres qui 
ne veulent pas se rompre! Le ba­
teau pointe vers Pinconnü dans 
l’horizon brumeux.

Sur le pont, le grayd vent du 
large nous fait frissonner. Lancés 
dans la grande aventure et perdus 
au milieu de cette immensité, nous 
nous sentons comme deux pauvres 
mmssins qui ont besoin de chaleur. 
Nous passons la soirée en cabine, 
l’un contre l’autre: le P. Perreault 
assis sur le lit et moi, debout près 
de lui. Nous causons... vous de­
vinez de qui, chers parents, et de 
l’Afrique aussi, la patrie que notre 
coeur a choisie.

A 10 h., la petite communauté 
fait son dernier exercice de règle: 
la prière du soir. Notre-Dame 
d’Afrique, daignez vous choisir et 
envoyer dans ces régions abandon­
nées des légions de saints mission­
naires. -Je m’endors bercé par le 
roulis, recommandant à la Reine 
des Apôtres mon voyage et mon 
apostolat.

Ce matin, première messe en 
mer.* Jésus-Hostie repose sur l’abl- 
me; un quart de pouce seulement 
d’acier nous en sépare. La sirène 
pousse à intervalles réguliers son 
cri lugubre dans le brouillard 
épais. Les matelots, pieds nus et 
pantalons roulés au genou, lavent le 
pont à grands seaux d’eau. C’est

Cette lettre aidera à suivre par 
la pensée nos 16 missionnaires par­
tis depuis septembre dont dix vien­
nent de s’embarquer.

ALBUM bon marché
pour les petits enfants

PIERROT L’AVAIT PROMIS,
par Annette Veyar

CONTES D’ENFANT.
par Lucille Detparoia 

TANTE LUCILLE RACONTE . . .
par Lucille Deaparoia 

BISCOTIN VOYAGE 
BISCOTIN AVIATEUR 
BISCOTIN EN AFRIQUE 
BISCOTIN AU PAYS DES QUATRE 

LAPINS
(Adaptation de l'oncle Paul 

llluitrationa d’Odette Vincent)
LA COUSINE DE CENDRILLON 
LA MERVEILLEUSE HISTOIRE DE RA­

TON ET DE PATIE 
Chacun de cea albums Illustré en cou­

leurs, .15a au comptoir, .18a par la 
poste.

ALBUMS à colorier :
.ES ARBRES DU CANADA 
LES ANIMAUX DOMESTIQUES 
LES ANIMAUX SAUVAGES 
LES INSECTES NUISIBLES.

(Texte par Pitrre-loaeph Brutto 
Dessina de R. Bou anger) 

Couleurs du coloriage indiquées h 
chacun des deatina.

Chaque album .25t au comptoir et 
.30a par la poste.

LES FABLES DE LA FONTAINE 
à colorier :

RENARD LE COUPIL 
MAITRE ALIBORON 
VERTE LA GRENOUILLE 
TROTTE-MENU 
MESSIRI LE LION 
HOMME LE BIPEDE.

(Texto établi par Robart I. Llewellyn, 
Images de jean Simard)

Chaque album ,15a au comptoir, «t 
.lia par la posta.
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l’eau qui manque le moins! Ces ma­
rins sont des Slaves et ne parlent1 
que la langue de leur pays.

Midi. Les voyageurs dînent! La ; 
salle) à dîner compte deux convi­
ves; elle n’en comptera plus~bien- 
tôt qu’un. Mon compagnon se 
tient le menton dans les mains; il j 
prend son bouillon au riz sans en- I 
thousiasme; comme il est taciturne! 
Le voilà qui déguerpit. Le steward 
a compris; il me passe un citron 
que je cours lui porter avant qu'il 
ne rende l’âme... aux poissons. Le 
cher confrère se couchera sans sou­
per. J’ai le pied un peu plus ma­
rin, mais je n’ose trop vite me van­
ter. Qui sait si je ne goûterai pas, 
moi aussi, au citron?

Drôle de capitaine
Notre capitaine se tient très 

distant. Les premiers jours, je re­
gardai comme un succès d’avoir pu 
échanger un Good morning avec 
lui. Vous le rencontrez dans une 
porte, il s’efface. Vous le croisez 
dans un corridor, il se subtilise. 
Ce soir, il se trouve en face de 
moi dan? un coin sans issue. Je le 
salue; lui, risque un mot, la con­
versation s’amorce et toute sa timi­
dité s’évanouit. 11 cause de sa ville 
natale, de sa dévotion et de celle 
de tout son petuple à saint Biaise, 
dont l’image occupe la place d’hon­
neur dans la salle à manger. Il 
s’informe de mes parents. Je lui 
dis que le départ précipité ne m’a 
pas laissé le temps de leur dire 
adieu. Il se montre très ému et se 
met à me parler de sa vieille mère 
qu’il n’a pag vue depuis cinq ans, 
parce qu’elle se trouve en pays oc­
cupé. sa vieille maman qui égrène 
son chapelet pour lui. Ce vieux 
loup de mer redevient enfant en 
parlant de sa mère; ses yeux se 
mouillent et sa gorge se serre. Il 
m’entraîne dans sa cabine, écarte 
les rideaux de son lit et me laisse 
voir une petite image, banale, 
toute jaunie par le salin... et les 
baisers peut-être! C’est un souve­
nir de sa maman.

Nous voilà de retour en Améri­
que. Nous sommes à New-York ce 
soir. C’est intéressant les manoeu­
vres dans un port. Un remorqueur 
accourt vers nous. Un officier 
nous crie dans son porte-voix de 
jeter l’ancre. On déclanche le 
treuil, et la chaîne se déroule avec 
un bruit d’enfer. Des flammèches 
jaillissent sous le frottement et on 
jette des seaux d’eau pour refroi­
dir. Ce n’est pas une chaînette de 
médaille! avec scs mailles lon­
gues d’un pied chacune; quatre 
mailles pèsent plus que moi. Et 
dire que cette chaîne casse par­
fois.

L’officier en chef m’explique 
que si une chaîne casse, on jette 
l’autre ancre.

— “Pourquoi alors ne pas les 
jeter toutes les deux à la fois?

—C’est que si le navire tournait, 
les chaînes seraient mêlées.

— Vous faites bien, car ne 
comptez pas sur moi pour les dé­
mêler.” .

Nous qui pensions en avoir fini 
avec la bureaucratie! Un yacht nous 
aborde avec des officiers de l’immi­
gration; un autre suit par derrière 
avec le douanier. Nous signons des 
feuilles grandes comme la table. Un 
peu après, un autre Yankee vient re­
quérir notre précieuse signature.

L’officier en chef m’amène faire 
un bout de veillée dans sa cabine; il 
est très gentil et me passe de la lec- 
ture.

Nous passons la belle fête de la 
Pentecôte à l’ancre. Pas grand mon­
de dans notre cénacle. On a hissé le 
drapeau pour signaler que l’on vou­
lait descendre, et les taxis... de mer 
sont venus prendre l’équipage. Aussi 
nous n’avons pas un seul assistant à 
la messe. Pour nous, nous observons 
le repos du Seigneur dans nos chai­
ses longues, sur le pont, en contem­
plant la belle nature. Le Créateur a 
semé la beauté à profusion dans ce 
coin-ci. Le continent sur notre droi­
te, les rives de Long Island à gau­
che. Partout ce n’est que bosquets et 
massifs de verdure derrière lesquels 
coquettes villas blanches et grands 
hôtels de plage jouent à la cachette. 
Entre ces rives, la mer est comme 
un beau lac couvert de yachts élé­
gants et d’innombrables petites voi­
les blanches. Notre pensée s’élève 
vers l’Auteur de ces agréments de 
la nature, niais nous songeons avec 
tristesse que les mondains qui en 
jouissent ne savent pas toujours le 
faire avec reconnaissance et sans 
offenser Celui qui leur a aménagé 
ce petit paradis.

Dans Its ponts
Lundi. Uu pilote américain vient 

prendre la barre et engage notre 
cargo dans East River. Nous allons 
faire un tour en ville, en bateau! Le 
canal coupe Brooklyn de New-York. 
Du côté de Brooklyn, des parcs rem-

iilis de flâneurs qui agRcnt la main 
i noire passage. Du côté de New- 
York, des bizarreries monstrueuses: 
Rockefeller et Empire State Build­
ing; rues à trois étages; deux étages 
sont à sens unique, chacun en sens 
inverse. Nous passons sous les ta­
bliers de sept ponts hardis, dont 
trois ont deux étages de circulation. 
Partout l'activité fébrile, la vie hale­
tante. Les remorqueurs tirent des 
chalands chargés de trains complets 
cl nous vomissent des nuages de fu­
mée noire. Le soleil est cuisant;,ce 
doit être suffocant dans les rues.'

Nous débouchons dans le port 
proprement dit. Si nous étions des 
Japs, nous ne serions pas rassurés 
en longeant les flancs des super- 
drendnougts, des porte-avions, et en 
traversant les meutes de corvettes j 
qui semblent attendre de la statue j 
île la Liberté l’ordre d’aller libérer j 
les mers.

Nous regardons les pelles à vapeur i 
plonger dans la cale des barges, les 
alléger d’une tonne chaque coup. 
Un matelot me dit: "Americans 
quick: non get moneg: but non have 
to be in a /iiirrv”. Ça paye avec eux. 
mais il faut se trémousser.

Adrien FONTAINE, P.S.
(A suivre)

Un vrai roman; Evêque — Roi des 
Rrigands (304 pages de texte et 80; 
pages de gravures hors texte, formai 
9% x OVâ) est en vente au prix de; 
81.25 (port en plus 0.13), aux pro-1

Le courrier durant 
les fêtes

Les postes prendront 18,000 em­
ployés temporaires — Avis impor­
tant de M. Mulock
La période la plus active depuis 

le commencement de la guerre s’est 
produite lorsque le courrier de 
Noël a été expédié aux forces ar­
mées outre-mer. Durant cette pé­
riode d’activité intense d’octobre 
et novembre, où des objets de cor­
respondance de toutes sortes af­
fluaient à la base postale pour être 
triés et acheminés aux forces ar­
mées en Grande-Bretagne, en Ita­
lie et au nord-ouest de l’Europe, pas 
moins de 253,000 sacs de lettres, 
colis et journaux furent manuten­
tionnés.

Le ministre des postes, M. Wil­
liam P. Mulock, avise le public que 
je service postal a besoin plus que 
jamais de Iq coopération de chaque 
usager de la poste. Et ceci veut di­
re: poster d’avancy pou> Noël, 
avant et non aux dates ou après les 
dates extrêmes fixées par le minis­
tère. Les lettres, cartes, coiis et sou­
haits devraient être mis à Ja poste 
aujourd’hui pour la distribution lo­
cale. Il est essentiel de poster de 
bone heure à cause du manque 
d’employés expérimentés, de la pé­
nurie des moyens de transport et 
de l’augmentation du courrier. Pour 
suppléer au manque de main-d’oeu- 
vre, la poste engagera partout au 
Canada plus d’employés temporai­
res que jamais, soit 18,000, dont un 
grand nombre seront des écoliers 
et écolières. En postant de bonne 
heure, on aidera la poste à traiter 
promptement le courrier de Noël, à 
trouver le transport nécessaire et à 
effectuer la distribution pour Noël.

Vu la situation actuelle, le public 
voudra bien se rappeler que la dis­
tribution pour Noël ne peut être ga­
rantie à moins que les dates extrê­
mes fixées pour le dépôt des envois 
soient observées.

Mandamus contre
la ville de Montréal

Un bref de mandamus a été ser­
vi hier à la ville de Montréal par 
M. Angelo Bezante, propriétaire de 

American Spaghetti House, res­
taurant et salle de danse, située au 
numéro 64 est, de la rue Ste-Cathe- 
nne.

Le demandeur veut forcer la vil­
le de Montréal à lui remettre son 
permis de restaurant et de salle de 
danse, qui lui fut cancellé au dé­
but de décembre, par ordre du co­
mité exécutif.

Le 9 décembre 1944 Bezante re­
cevait un avis du greffier de la vil­
le de Montréal à l’effet que le comi­
té exécutif, à sa séance du 5 dé­
cembre, avait pris la décision d’an­
nuler son permis, parce que ce res­
taurant et celte salle de danse 
étaient mal tenus.

Le malheureux propriétaire, qui 
se croit lésé dans ses droits et af­
firme que tout était tenu en parfait 
ordre dans son “Spaghetti House”, 
a donc pris un bref de mandamus, 
par lequil il met en cause M. La- 
moureux, inspecteur des permis, et 
le chef de la sûreté municipale, M. 
Fernand Dufresne. La cause a été 
entendue par M. le juge Alfred Sa- 
vard. _ _

Assemblée syndicale
Les délégués du conseil des Syn­

dicats des métiers de la construc­
tion sont priés d’assister à la pro­
chaine réunion qui aura lieu ce soir 
le 19, à la salle habituelle, 1231 est 
rue Demontigny. M. Henri Vînet 
présidera cette séance, assisté de 
M, J.-E. Lamoureux. Les délégués 
sous les différents comités auront 
d’importants rapports à soumettre 
aux représentants des différents 
syndicats affiliés, surtout en ce qui 
regarde les négociations pour le 
renouvellement de la convention 
de travail. _ (Comm.)

Mariage d'un prince
Séville, Espagne, 19 (A.P.) — 

Le prince Pedro De Alcantara, fils 
du prince de naissance brésilienne 
Pedro, qui a légué scs prétentions 
au trône du Brésil à Son frère et 
à ses descendants, s’est marié di 
manche lors d’une cérémonie civi­
que. Sa femme était la princesse 
Maria de Esperanza, la plus jeune 
fille de la maison Bourbon-Orléans,

Ils pourront regagner 
leur foyer

San-Francisco, 19 (A.P.) — Le» 
Japonais, déplacés de la côte du Pa­
cifique vers l’intérieur des Etats- 
Unis, au début de la guerre, pour­
ront, après le 1er janvier, retourner 
à leurs anciennes demeures, situées 
dans les Etats de Californie, d’Oré­
gon et de Washington. Le major-gé­
néral Henry-C. Pratt, chef du haut 
commandement de la défense de 
l’ouest, a annoncé dimanche, la ré­
vocation de cette mesure, ajoutant 
qu’elle n’affecte cependant pas les 
sujets japonais, considérés comme 
personnellement dangereux par les 
autorités militaires.

Réunion d'anciens
Anciens de Saint-François-Xa- 

vicr, n’oubliez pas votre soirée de 
demain soir, 20 décembre, à 8 h. 
30, qui se tiendra dans la salle pa­
roissiale de l’Immaculée-Concep- 
tion. Emmenez-y vos femmes, vos 
voisins, vos amis. Programme ar­
tistique très varié: Artiste* de Mlle 
Cyr, dans des ballet.* féeriques. Pe­
tite maîtrise de l’aer.démie dans un 
répertoire approprié. M. Olier 
Bourdon au piano. Distribution de 
“dindes” comme prix de la sous­
cription, etc. Entrée gratuite. Le 
public est invité.

_ m | b _(Comm.)

A la Société des écrivains
La Société des écrivains nna- 

diens publiera nu début de l’an pro- 
crain son bulletin bibliographique 
des ouvrages parus en 1944.

Seuls y seront recensés les livres 
dont un exemplaire aura été déposé 
nu secrétariat, 535 avenue Viger, 
Montréal.

Déclarations de députés 
soulignées par M.Dorion
L'organisateur du groupement des 

Indépendants démontre, au cours 
d'une causerie à la radio, que le 
rempart et la muraille élevés par 
le parti libéral pour protéger les 
Canediens français se sont effri­
tés lamentablement

Me Frédéric Dorion, député de 
Charlevoix-Saguenay, a parlé à la 
radio, samedi.

“Je m’efforcerai, dit-il, de foire 
ressortir certaines attitudes et de 
souligner certaines déclarations des 
députés libéraux de la province de 
Québec, démontrant une fois de plus 
quo le rempart et la muraille élevés 
par ce parti pour protéger les Cana­
diens français se sont effrités lamen­
tablement.”

Il rappelle ensuite à ses auditeurs

Sue c’est le 13 novembre que la ra­
ie apprit à la députation qu’elle 

était convoquée en session pour le 
22 du même mois, afin de décider 
si M. King avait bien fait de chan- 
gre de ministre de la défense na­
tionale. M. King en tenait pour le 
volontariat, alors que son ministre 
de la Défense, le colonel Ralston, 
voulait avoir recours à le conscrip­
tion. Il s’agissait pour le premier 
ministre de se faire donner un vote 
de confiance par les députés pour 
sa politique de volontariat.

Revirement subit
M. Dorion continue: “Que s’est- 

il passé dans la nuit du 22 novem­
bre? Nous ne le savons pas. Le Con­
seil des ministres siégea derrière des 
portes bien closes.

Le colonel Ralston avait exigé la 
conscription pour service outre-mer 
de 15,000 conscrits, déjà depuis 
longtemps sous les armes. N’ayant 
pas réussi, il avait donné sa démis­
sion.

Dans cette nuit du 22 au 23 no­
vembre, la situation change subite­
ment. Le cabinet Mackenzie King 
décide la conscription non seule­
ment de 15,000 conscrits pour le 
Canada, mais de 16,000 hommes qui 
partiront d’ici quelques mois. M. 
Dorion ajoute: “L’arrêté ministé­
riel permet d’envoyer outre-mer un 
nombre bien plus considérable de 
soldats, sur une seule décision des 
autorités de la Défense nationale, 
sans autre autorisation, •— sans que 
le reste de la population du Canada 
en ait connaissance.”

“Vous auriez dû être ïà, à la 
Chambre des Communes, dit M. Do­
rion, jeudi après-midi, le 23 novem­
bre, à trois heures de l’après-midi,

lorsque M. Mackenzie King s’est levé 
pour donner lecture du maintenant 
fameux ordre en conseil 8891. Vous 
auriez vu la consternation chez tous 
ces députés qui s’étaient fait fort, 
au cours des dernières années, de 
faire accepter par la province de 
Québec une politique de participa­
tion à outrance, — politique qu’ils 
avaient condamnée durant les trente 
dernières années, — qui avait valu 
leur maintien au pouvoir, avec tout 
ce que cela comporte d’honneurs, 
de prébendes, de nominations, de 
faveurs.”

M. Dorion ajoute: "La figure de 
ces députés s’allongeait d’une façon 
pitoyable. C’était la grande décep­
tion de leur vie. C’était l’écroule­
ment complet d’un échafaudage 
qu’ils avaient bâti à même les pi4- 
jugés qu’ils avaient soulevés dans le 
Québec depuis trente ans. Ils réali­
saient tout à coup que leur seul et 
unique argument électoral, auprès 
de I élément de langue française, 
s’envolait et les laissait désemparés, 
consternés, dépités. A partir de ce 
moment-là, nous avons assisté à des 
scènes d’acrobatie comme jamais au­
cun cirque n’a pu nous en faire 
voir.”

Ici, le député de Charlevoix-Sa- 
guenay ouvre les Débats de la 
Chambre et cite les contradictions 
de MM. Maurice Lalonde, député de 
Labelle, Vincent Dupuis.

Veut-on un échantillon de ces dé­
clarations renversantes? M. Dorion 
cite spécialement celle de M. Du­
puis, qui a dit textuellement:

“Vais-je accorder ma confiance au 
premier ministre? Oui. Mais, puis-je 
appuyer le décret 8891 (la cons­
cription)? Non. Mais, appuierais-je 
le premier ministre maintenant que 
ce décret est devenu lu loi du pays? 
Je le répète (dit M. Vincent Dupuis),

k’appuie de tout coeur Mackenzie 
ing, mais je ne puis approuver la 

conscription.”
Et, le soir du 7 décembre, M. Vin­

cent Dupuis votait la motion de con­
fiance du gouvernement King, ap­
prouvant ainsi la conscription pour 
le service outre-mer.

M. Dorion demande: “Est-il pos­
sible de comprendre quelque chose 
dans ces attitudes tout à fait contra­
dictoires? Us ne disaient pas non; 
iis ne disaient pas oui — mais, 
noui”, conclut l’orateur.

15e anniversaire de
la Société linéenne

Québec, 19 (D.N.C.) — Le 15e 
anniversaire de la fondation de la 
Société Linnéenne de Québec a été 
marqué samedi soir, par un dîner 
chez Kerhulu, à l’issue duquel le 
Dr Georges Maheux, M.S.R.C., 
membre fondateur, fit l’historique 
de la société et évoqua la figure de 
son fondateur, feu M.. Germain 
Beaulieu.

'Les Cahiers des Dix'
9t numéro 1944

Le Cahier des Dix de 1944 vient 
de paraître. Comme par les années 
passées, il offre une abondance de 
sujets qui plaira aux érudits et aux 
fervents de l’histoire. Il contient en 
effet beaucoup de choses utiles et 
instructives. Mgr Olivier Muurault, 
son éditeur, a écrit une courte pré­
face. Elle présente modestement 
auteurs et sujets traités.

“Sans qu’ii y ait eu entente ou 
préméditation, écrit Mgr Maurault, 
les dix collaborateurs de ce IXe Ca­
hier se sont partagés en deux grou­
pes: les uns ont traité de sujets se 
rattachant à l’histoire générale du 
Canada, les autres se sont appliqués 
à l’histoire particulière de Mont­
réal.

“M. l’abbé Tessier, à l’aide de re­
lations de voyages et d’autres docu­
ments, nous a dessiné le Visage hu­
main du Canada au début du XIXe 
siècle. Hemontant plus haut, dans le 
temps, M. Beau grand-Champagne a 
recherché quelles étaient les Mala­
dies et la Médecine des Iroquois 
avant l’arrivée des Blancs. Ces 
Blancs, colonisateurs de la Nouvel­
le-France, de quelle qualité étaient- 
ils au XVHIe siècle! C'est ce que M. 
Gérard Malchelosse élucide dans 
une étude franche sur les faux sau­
niers, prisonniers et fils de famille 
envoyés sur nos bords. La lecture 
de ces pages dissipera certains pré­
jugés.

“Si l’impression qui s’en dégage 
parait cependant pénible à quel­
ques-uns, ils se “remonteront” en 
lisant le brillant chapitre de M. 
Jean Bruchési, sur Cavelier de la 
Salle. Deux de nos collègues dé­
pouillent des dépôts de lettres: M. 
Pierre-Georges Roy, celles d’André 
Doreil, commissaire des guerres à 
Québec en 1755-1758, et M. Léo- 
Paul Desrosiers, celles de M. Ma- 
gnien, Sulpicien de la fin du XVHe 
siècle.

“Dans ces lettres sulpiciennes, il 
est déjà souvent question de Mont­
réal. En revanche, dans la descrip­
tion que fait Mgr Maurault d’un Al­
bum de Jacques Viger, premier 
maire de Montréal, il est beaucoup 
question du Canada tout entier! De 
même M. E.-Z. Massicotte, qui nous 
offre une gerbe d’une dizaine de 
sujets de petite histoire, ne se limi- 
te-t-il pas exclusivement à notre 
ville? Mais les Querelles du palais 
dont nous entretient M. Maréchal 
Nantel, surtout la "grande grève des 
avocats de 1873”, sont bien de chez 
nous. Quant aux Fastes de Montréal, 
de M. Victor Morin — un relevé 
préos et complet de» plaques histo­
riques qui ornent nos murs — le

titre seul de ce travail suffit à le 
classer.

“Gn le lira avec profit, comme 
sans doute on trouvera de l’intérêt 
dans les autres chapitres. Les Dix 
mettent dans leur collaboration à et 
cahier annuel, leur tempérament, 
leurs goûts et leur style. De là, une 
variété qui .nous l’espérons, ne dé­
plaira pas au lecteur”.

Les Cahiers des Dix sont en ven­
te à la librairie du Devoir au prix 
df 8115 au comptoir, par la poste 
ï 1.90. On peut s’y procurer les vo­
lumes 5, 6. 7, 8 et 9.

Pour rendre ce collège 
indépendant

Toronto. 19 (cTp.) — Le colo- 
• , Kennedy, ministre onta­

rien de l’Agriculture, a déclaré hier 
que 1 on passera, lors de la prochai­
ne session de la Législature, une loi 
qui rendra indépendante l’admi­
nistration du collège agricole on­
tarien. à Guelph. On sait que cette 
institution est actuellement admi­
nistrée par le ministère de l'Agri­
culture de l’Ontario.

Règlement supprimé
pour les étudiantes

Ottawa, 19 (C.P.) — Le minis­
tre du Travail, M. Mitchell, a an­
noncé hier que l’on a supprimé les 
regjements du service sélectif, 
obligeant les étudiantes des univer­
sités (l'obtenir un permis du servi­
ce sélectif pour retourner à leurs 
études, si elles échouaient leurs 
examens de tenne universitaire.

51 ans juge
Kingston, Ga., 19 (A.P.) M. 

J. N. McKclvey a été réélu pour la 
50e fois juge de paix et il débute 
dans sa o2c année à ce poste. Il a 
85 ans et a officié à plus de 1500 
mariages.

*#**##***#*«**«*«««*«**

Collection
“Sir Jerry”

Pour les enfants de 8 à 12 sns
par

Mme H. GIRAUD 
Sir ferry détective 
Les étranges vacances 
La mystérieuse disparition de Sir ferry 
Sir ferry et l'affreux Léonard 
L'inévitable Sir ferry 
La périlleuse mission do Sir forry 
Chaque roman contiont do nom­
breuses illustrations.

Franco .........................$0.75
SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR"

la beille 6e jfèoël

cures des Pères Blancs situées à 24, 
chemin Ste-Foy. Québec, et à 1640, 
rue St-Hubert, Montréal. Prix spé­
cial (1.00) pour les étudiants des 
collèges. Magnifique cadeau à l'occa­
sion de Noël et du premier de l’An.

^UB SRRAIT NOBL SANS BNFANTS? Oui, même

si le petit est en réalité un gaillard de 
six pieds de taille et qui aura vingt- 
deux ans à son prochain anniversaire 
ou même s'il est devenu un soldat 

rompu au métier de la guerre, avec 
toute une liste de campagnes dont il 
est sorti glorieux, et peut-être une 

ou deux autres qui l'attendent.

Pour Papa et Maman, en cette veille de Noël, il demeure 
ce petit gars aux gr%pd8 yeux qui se glissait hors de son lit 
et venait reluquer par l'entrebâillement de la porte dans 
l'espérance d'apercevoir le Père Noël. Ah, le petit malin... 
il aurait bien voulu surprendre le Père Noël en train de rem­
plir son bas,. .ou encore apprendre par quel moyen magique 
il parvenait, avec son énorme ventre, 3 descendre par la che­
minée. Et le lendemain matin, oubliant tout cela dans la Joie

du jour, c’est lui qui parcourait la maison en faisant le plus 
de tapage possible avec son tambour neuf ou en chantant des 
hymnes de Noël de sa voix la plus puissante. Mais cela se 
passait il y a bien longtemps.

Nous revoilà à la veille de Noël. “Je penserai bien à vous, 
papa et maman, écrit-il. J ai peine à croire que ce sera le 
cinquième Noël que je passerai loin de vous. Je parie que 
l'arbre de Noël est superbe et Je vois d'ici les cannes de 
bonbon multicolores et la neige artificielle. Conservez tout 
cela pour l’an prochain et nous fêterons Noël ensemble."

Maman ne peut déchiffrer l'écriture sans peine. Papa 
semble avoir besoin de meilleures lunettes, lui aussi. Mais 
lorsqu'ils contemplent le portrait de leur gars, à la vue de 
ion sourire si gai et de scs larges épaules rassurantes, ils se 
disent que la tâche qu'il accomplit est entre bonnes mains 
...et que l'Esprit de Noël va continuer de régner et de 
grandir par tout l'univers.
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Choses et autres
L’industrie canadienne de la pul­

pe et du papier est la plus grande 
industrie de fabrication au Canada 
et l’une des grandes entreprises in­
dustrielles au monde.Dans le domai­
ne de la production de la pulpe de 
bois, le Canada se place au second 
rang, immédiatement après les 
Etats-Unis. Dans la production du 
papier à journal, le Canada est en 
tête dans Je monde entier, avec une 
capacité de plus de quatre millions 
et quart de tonnes par année. C’est 
là quatre fois ia capacité de n’im­
porte quel autre pays et c’est l’équi­
valent de la capacité combinée des 
moulins des Etats-Unis, de ia Gran­
de-Bretagne, de la Norvège, de la 
Suède et de la Finlande.

* * *
La valeur totale des exportations 

du Canada se chiffrera probable­
ment à $3,500,ÜOO.UÜU pour 1944, 
d’après le bulletin bancaire de la 
Banque Canadienne du Commerce. 
La valeur des exportations pour les 
dix premiers mois de l’année re­
présente une augmentation de 207o 
pour la même période de 1943 et 
plus de trois fois la valeur de 1939.

Nos importations se chiffrent à 
81,490,000,000, ce qui repri ente 
une augmentation de 3% sur l’an­
née dernière. De cela, il ressort 
clairement que la grande expan­
sion du volume de nos exportations 
provient de la guerre, dont 48% de 
toutes nos exportations directes et 
27% de nos exportations indirec­
tes proviennent de la situation ac­
tuelle.

Ce qui _ne laisse qu’un pourcen­
tage de 25% pour notre commerce 
régulier.

* * *
Le revenu national atteignit, au 

Canada, en 1920, $4,600,000,000, 
mais subit un recul de 24% l’année 
suivante. En 1929, il atteignit $5,- 
273,000,000 et en 1933 il avait bais­
sé de plus de la moitié. Durant les 
années qui suivirent il remonta 
graduellement jusqu’à $9 milliards, 
pour la période de douze mois fi­
nissant en septembre de cette an­
née. En 1913, la dette nette per ca­
pita était de 841; en 1919, de 8189; 
en 1939, dejS279 et en mars de cette 
année de 8774. L’intérêt sur notre 
dette à la fin de la dernière pé­
riode financière était de $274 mil­
lions ou 2.57%, comparativement à 
3.52 en 1939 et de 5% en 1919.

* Ÿ *
Les stocks de grain des Etats- 

Unis au Canada s’établissent à 
593,326 boisseaux le 7 décembre, 
comparativement à 304,455 la date 
correspondante de l’an dernier. Les 
stocks de blé s’élèvent à 59,843 
boisseaux contre 235,252; de maïs, 
à 396,770 contre 33,104; de fèves 
de soya à 136,713 contre 36,099.

Ÿ * *
D’après les dernières nouvelles 

Loew s Theatres Limited n’aurait 
pas I intention de faire le rachat 
immédiat des titres de priorité.

^ ^ Ÿ
Les recettes du C.P.R. durant 

la semaine terminée le 14 courant, 
ont baissé de $219,000 ou de 3.6 
p.c., à $5,821,000, contre $6,040,- 
000 durant le cours de la même 
période l’an dernier.

Ÿ * *
La tendance était à la baisse ce 

matin à Wall Street, et les prises de 
bénéfices se sont continuées. L’idée 
d’une correction technique s’impo­
se toujours et les nouvelles de guer­
re qui nous parviennent rendent 
les spéculateurs un peu nerveux.

L’approche des fêtes et les re­
dressements de fin d’année ne sont 
certainement pas des facteurs pour 
enrayer ce mouvement actuel qui 
pourrait même se prolonger jus­
qu’après les fêtes à moins d’événe­
ments imprévus. Notre dollar ca­
nadien était inchangé à un escomp­
te de 10Vi% comparativement au 
dollar américain. Le marché des 
obligations de New-York était ir­
régulier et paraissait un peu moins 
soutenu.

A Toronto aujourd’hui, les acti­
vités n’ont pas été considérables et 
les prix avaient une légère tendance 
à la baisse.

La situation du bié 
dans ie monde

.^r.eu ^’iv^nenients importants se 
Pr°du.t. en novembre dans le 

maine de la production et des 
pprovisionnements des quatre 

hirinC\Paux. pays exportateurs de 
? \ L». recolle de l’Australie qui 
était estimee à environ 50,000,000 
de boisseaux avant le début de la 
moisson, a été la plus faible en 25 
ans. Les stocks de blé à la fin d’oc­
tobre avaient diminué à 89,000,000 
de boisseaux, et les besoins estima- 
uis en provende animale ont aug- 

ente par suite de la nouvelle dé­
térioration subie par les pâturages. 
Des seules exportations sont celles 
qui se font en vertu d’anciens con­
trats conclus avec le ministère bri­
tannique de l’Alimentation; on ne 
projettera pas d’autres exporta­
tions, tant que le blé de la nouvelle 
récolté ne sera pas disponible.

Des pluies excellentes en Argenti- 
h>C au, coars de la dernière partie 
a octobre ont grandement amélio­
re les perspectives de la récolte en 
ce pays. Les estimations privées 
de la nouvelle récolte se placent 
dans les environs de 200,000,000 de 
boisseaux. Comme les besoins do­
mestiques de la prochaine campa-
non Mo”0-111 Probablement de 100,- 700,000 a 110,000,000 de boisseaux, 
cette nouvelle récolte promet d’ajou­
ter de 90,000,000 à 100,000,000 de 
boisseaux au surplus exportable de 
1 Argentine.

Le gouvernement de l’Argentine 
a estimé le “surplus” de blé à la 
nn-novembre à 159,000,000 de bois­
seaux. Cette estimation ne com­
prend pas la partie du vieux blé 
\endu. à l’Espagne et non encore 
expédie ou celui qui a été mis de 
cote pour secours. Comme les ex­
peditions au cours de ces derniers
Tmmnnn é,té,en moyenne d’environ 
/,UÜ0,0Ü0 de boisseaux, le report au 

décembre sera vraisemblable­
ment de 140,000,000 à 150,000,000 
de boisseaux, à l’exclusion du blé 
pour lequel des contrats ont déjà 
ete conclus. En conséquence, tout 
laisse prévoir que l’Argentine dis­
posera de 250,000,000 de boisseaux 
de blé pour l’exportation ou report 
en 1 année civile 1945. Toutefois, 
«surplus sur le papier a pu avoir 
été surestimé, puisqu’une partie de 
ce vieux blé a été emmagasiné sur 
}a • ’ sou^des tentes, et a pu se dé-

la faible ré-

Notre marché
des obligations

Sur le marché calme mais ferme 
des obligations à Montréal la se­
maine dernière, lea certificats de 
dépôt d’Abitibi Co. se sont mis en 
vedette.

Les fonds d'Etat canadien! of­
frent toujours de la fermeté et les 
emprunts de guerre et de la victoi­
re restent en bonne demande. Les 
émissions extérieures des chemins 
de fer nationaux n’ont guère chan­
gé.

Dans l’ensemble les valeurs pro­
vinciales sont demeurées stables. 
Cependant celles d'Alberta ont raa- 
iiitesté encore de la vigueur.

Parmi les valeurs de services pu­
blics, les Algoma Central A Hudson 
Bay Railway 5% ont glissé de 2 
points, tandis que les B.C. Tele­
phone 4%%, les Quebec Power 
4% et les Shawinigan 4% 1961 ont 
subi des reculs fractionnaire^. Les 
Calgary Power 5% 1960, les Power 
Corp. 4}£% et les Winnipeg Elec­
tric A se sont améliorés de frac­
tions de point.

Au compartiment encore acha­
landé des industrielles, les Bran- 
dram Henderson 6%, les Canadian 
Vickers 6%, les Dominion Steel A 
Coal 6^4%, les N. S. Steel A Coal 
3,/s% ont avancé de % à % de 
point. Les Great Britain A Canada 
4%i% ont grimpé de 2 points et les 
Western Grain 5% ont fléchi de 1 
point.

11 y eut une activité modérée par­
mi les valeurs papetières et les Abi­
tibi y clôturèrent 3 points jlus 
haut. Les Brown Co. 5% ont gagné 

| ’/i point, les Canadian Int. Paper 
'6% et les Donnacona Paper 474%, 

74. Les autres obligations du grou­
pe n’ont pas varié.

Service des marchés

tériorer. En raison de_____ _ . w
coite _ au Brésil, ce pays voisin de 
1 Amérique du Sud et l’Espagne» 
continueront probablement d’être 
les meilleurs acheteurs de blé de 
1 Argentine au cours de l’an pro­
chain, à moins que la situation de 
la navigation ne se modifie.

La diminution des approvision­
nements exportables, occasionnée 
par l’abandon probable du marché 
d exportation par l’Australie au 
cours de l’an prochain, sera pro­
bablement neutralisée par la ré­
apparition des Etats-Unis sur le 
marché d’exportation du blé. Ce 
grand producteur nord-américain 
a ajoute une récolte sans précé­
dent à un report au-dessus de la 
moyenne et, bien que sa consom­
mation probable soit également 
considérable, il pourra

'Aumaque Gold Mines"

Toronto, 19 — Le dernier com­
muniqué d’Aumaque Gold Mines 
mentionne que le trou de sondage 
no 61, situé à 100 pieds à l’est des 
trous nos 59 et 60, atteint mainte­
nant une profondeur de 500 pieds. 
On_ devrait atteindre la zone miné­
ralisée dans le courant de la se­
maine, c’est-à-dire aussitôt qu’on 
sera parvenu à 700 pieds.

M. J. P. Norris, administrateur- 
gérant, affirme que l’échantillon 
tiré de ce trou de sondage est aus­
si riche que ceux des trous précé­
dents. On croit que la zone traver­
sée par le trou no 59 le sera de 
nouveau par le trou no 61.

L’examen des échantillons pro­
venant du trou no 11, situé à 1000 
pieds environ à l’ouest du trou no 
49, a révélé la présence d’une sec­
tion de 5 pieds contenant un mine­
rai d’une valeur de $3.47„

Le commerce aux bestiaux était 
actif la semaine dernière et les prix 
étaient fermes ou en hausse. La 
bonne demande pour les bovins, 
spécialement pour les meilleures 
catégories, a fait monter les prix 
jusqu’à 50 cents les cent livres dans 
certains cas. Les veaux se sont 
encore vendus rapidement, en haus­
se de 25 cents i $1.00; les agneaux 
ont enregistré une légère hausse 
également. Le seul marché qui 
n’ait pas enregistré de hausse de 
prix sur les bovins est celui de 
Toronto, où le commerce était pres­
que stagnant à cause de la forte 
tempête de neige mardi, et l’on pré­
voyait qu’il resterait près de 4,000 
têtes invendues à la fin de la se­
maine. Cependant, malgré ces 
conditions anormales, ce marché 
est resté ferme pour les meilleurs 
bovins d’abattage, mais les sujets 
de qualité inférieure se sont ven­
dus difficilement.

Montréal — Presque toute l’offre 
de cette semaine vendue sur une 
base uniforme de $12-$12.50, non 
classés. Quelques brebis et bons 
agneaux châtrés vendus à $13. 
Moutons $2-$5.50.

Montréal —- Bons veaux gras 
$13.5ft-$15, sujets de qualité com­
mune en baissant jusqu’à $8.50. 
Veaux d’herbe $5.50-$8, surtout 
$6.50-$7.50.

Montréal — Porcs B-l $17.25- 
$17.60; catégorie A $17.65-$18.

Le marché aux agneaux est tou­
jours ferme et les prix sont soute­
nus ou_ en hausse. Quelques sujets 
de choix pour le commerce de Noël 
ont fait $13.50-$13.75.

A Montréal, le commerce était ac­
tif et les prix soutenus ou en haus­
se de 25 cents pour les bovins de 
qualité. Une charge de boeufs 
d’assez bonne qualité a été achetée 
à $12.25, ceux de qualité moyenne 
étaient cotés à $10.25-$11.50 et les 
communs en baissant Jusqu’à $7. 
Les bonnes vaches ont rapporté $8- 
$8.50. Quelques-unes de choix $9; 
les vaches à conserves $4-$4.50, les 
taureaux surtout $5.50-$6.50, quel­
ques-uns jusqu’à $7.70.

Nouveauté

Péguy et la 
vraie France

(édition originale) 

par
Daniel-Rops, Paul Doncoeur, 
Louis Doucy, Claude Franchet, 
Guy Frégault et Jean-Marie 
Parent, Stanislas Fumet, Henri 
Ghéon, Philippe Guiberteau, 
Alexandre Marc, Emmanuel 
Maunier, Marcel Péguy, Pierre 
Péguy (les deux fils du "grand" 

PEGUY.
Volume de 285 pages.

Au comptoir $1.50, 

franco $1.60.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

TARIF
des annonces classifiées

ém
‘’DEVOIR*

Télépfeoua : BEJaif SIC! •

1 rant la mot 83c minimum comp­
tant

Ar nonces facturées i*4e la mot 
«Ce minimum

NAISSANCES SKRVICEB SERVI. 
Olb ANNIVERSAIRES. GRAND’- 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES Je 
ÊV-ÇSL ooDUmum de 50c FIAN­
ÇAILLES PROCHAINS MARIA­
GES «100 oar insertion

ACHAT DE CREANCES i

Production du beurre 
à la hausse en Ontario

Sur notre marché local, les ajus­
tements qui se sont faits enregis­
traient plutôt un recul et de nom­
breux titres dans le compartiment 
des papeteries ont accusé une perte.
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31% 31 
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3874 38 3874

8974
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Prix des dindes au détail

Il reste seulement quelques Jours 
pour les achats de Noël et tous les 
consommateurs sont priés de pren­
dre note que le prix de détail le 
plus élevé fixé par la Commission 
pour la dinde de première qualité 
est de 47 sous la livre. Les prix 
établis sont en vigueur jusqu’au 31 
décembre dans toute la province 
de Québec, à l’exception des com­
tés du Lac Saint-Jean et de Chi­
coutimi et des localités situées à 
l’est de Rivière-du-Loup et d’une 
ligne parallèle au Tcmiscouata 
Railway conduisant à la frontière 
du Nouveau-Brunswick. Ces com­
tés et ces localités forment la 
zone 1.

Voici les prix fixés pour la ven­
te des dindes abattues èt classées; 
qualité spéciale: jeunes dindes et 
dindonneaux, 47 sous la livre; 
vieilles dindes, 43 sous; vieux din­
dons, 42; qualité A; jeunes dindes 
et dindonneaux, 46 sous; vieilles 
dindes, 42, et vieux dindons, 41 
sous; qualité B: jeunes dindes et 
dindonneaux, 43 sous; vieilles din­
des, 40, et vieux dindons, 39; qua­
lité C: jeunes dindes et dindon­
neaux, 40 sous; vieilles dindes, 37, 
et vieux dindons, 3(1 sous la livre.

Les prix des dindes non classées 
ne doivent pas excéder ceux de lu 
qualité B.

Nomination à la Banque 
du Canada

Ottawa, 19 (C.P.) — La Banque 
du Canada annonce la nomination 
de M. James E. Coync de celte 
ville, comme adjoint de l’exécutif 
du bureau des gouverneurs de cette 
importante institution bancaire.

exporter jusqu’à 100,000,000 de 
boisseaux de blé en 1944-45 sans 
réduire de beaucoup son report de 
315,000,000 de boisseaux au 30 juin 
1944.

Les Etats-Unis ont annoncé que 
l’objectif des eniblavures avait été 
fixé à 67,600,000 acres pour 1945- 
46; niais après revision, il a été 
porté à 66,600,000 acres, tandis que 
celui de la graine de lin est passé 
de 5,000,000 à 6,000,000 d’acres. Si 
cet objectif est atteint et que les 
rendements sont moyens, les Etats- 
Unis récolteront environ 830,000,- 
000 de boisseaux de blé. Avec une 
telle récolte, il est prévu que le 
report . américain, le 1er juillet 
1946, aura diminué entre 230,000,- 
ÜOO et 280,000,000 de boisseaux. Ce­
pendant, on considère que ces ap­
provisionnements seront une sau­
vegarde contre une année de fai­
bles rendements.

Le surplus du Canada, en sus 
des besoins domestiques, est beau­
coup plus considérable mie celui 
des trois autres principaux pays 
exportateurs de blé. La situation 
géographique de notre pays lui 
donne un avantage sur les pays 
producteurs de blé de l’hémisphè­
re austral en fournissant les im­
portateurs de blé du nord de l’Eu­
rope. C’est particulièrement vrai 
en ce temps de guerre où les navi­
res sont rares.

En plus de fournir une grande 
proportion des céréales requises 
en Europe libérée, le Canada ex­
pédie du blé à l’Inde et à d’autres 
endroits du Moyen-Orient et de 
l'Extrême-Orient qui étaient nor­
malement approvisionnés par 
l’Australie. Par suite de ces de­
mandes, tout a été tenté pendant 
les mois d’automne pour diriger 
vers les points d’exportation une 
quantité de blé aussi considérable 
que possible. Ées fonctionnaires 
des transiports et les représentants 
de la Commission canadienne du 
blé ont déjà formulé des plans 
pour ajouter aux stocks d’exporta­
tion dans l’Est, en expédiant le blé 
par chemin de fer directement de 
la tète des Lacs au littoral.

Les approvisionnements globaux 
de blé au Canada, après déduction 
des besoins domestiques probables, 
excèdent 618,000,0(H) de boisseaux 
pour la campagne courante. En 
admettant que les exportations ca­
nadiennes en 1944-45 ne soient li­
mitées que par les moyens de di­
riger le bié vers les points d’ex­
portation, nous aurons encore un 
imposant report le 31 juillet 1945.

Dividende de "Montreal 
Power"

Le conseil d’administration de 
Montreal Light, Heat A Power Con­
solidated a annoncé un dividende 
de 20 cents pa action, qui constitue 

j le solde des bénéfices indivt de 
l’exercice finissant le 31 décembre 
1944, le montant de décembre 
n’étant qu'estimatif.

A cause des lourds frais qu’entral- 
ne la distribution des dividendes, 
le conseil n décidé qu’à l’avenir, les 
dividendes seront répartis à inter­
valles de six mois.

La compagnie n’a rien de nouveau 
nu sujet de l’indemnité pour les pro- 
priétés expropriées par le gouverne­
ment provincial, sauf l'assurance 
donnée publiquement par le premier 
ministre et ses collègues, à savoir 
que les actionnaires seront traitjjfi 
équitablement,

Toronto, 19 (C.P.) — La pro­
duction de beurre de crémerie de 
l’Ontario s’est élevée à 4,582,000 li-

___ _ _ vres en novembre, comparative-
pëut-êtré ' ment à 4,084,000 livres pour le mê-

. .... ww» rv i-l « 1 (14 ‘2 ««nv-mMwSn fs* 4me mois de 1943, rapporte le mi­
nistère de l'Agriculture de l’Onta­
rio.

Durant les 11 premiers mois de 
l’année, cette province a produit
71.064.000 livres de beurre, contre
78.798.000 livres il y a un an, ce 
qui représente une diminution de 
9.8 pour cent.

La production de fromage accu­
se une augmentation de 17.8 pour 
cent en novembre, atteignant 5,-
102.000 livres, au lieu de 6,011,000 
livres l’an dernier. Depuis le dé­
but de 1944, l’Ontario a fabriqué
102.256.000 livres de fromage, au 
lieu de 102,792,000 livres pendant 
les onze mois correspondants de 
1943.

Dividendes déclarés
Canada Life Assurance Co., $5 par 

action, payable le 2 janvier aux ac- 
tionaires inscrits le 30 décembre.

Sangamo Co., 25 cents par action, 
payable le 21 décembre aux action­
naires inscrits le 19 décembre.

O’Bdien Gold Mines, 5 cents par 
action, payable le 29 janvier aux 
actionnaires inscrits le 28 décem­
bre.

Bathurst P. A P. Co., 25 cts par 
action de la classe “A”, payable le 
1er mars 1945 aux actionnaires ins­
crits le 31 janvier.

MM. Taschereau
et Belleau réélus

Québec, 19 (C.pT) — MM. Geor­
ges Belleau et L.-A. Taschereau, 
ancien premier ministre de la pro­
vince, ont été réélus hier respec­
tivement président et vice-prési­
dent de la Caisse d’économie No­
tre-Dame de Québec, au cours de 
l’assemblée annuelle des direc­
teurs.

La Bourse de Montréal

Les ajustements de prix qui se 
sont faits sur notre marché au­
jourd’hui avaient tendance à la 
baisse. Dans les papeteries, Lake 
S.t John, MacLaren, M. and O., In­
ternational Paper, Abitibi 6 pour 
cent priv. et ord., Brown priv. et 
ord., Consolidated Paper, Donna­
cona,_ Fraser et St. Lawrence Cor­
poration ont tous accusé une per­te. ^

Dans les industrielles, Moore 
était à la hausse tandis que Sugar 
et National Steel Car ont cédé du 
terrain, ainsi que Seagrams et Wal­
ker dans les boissons.

Montreal Power et Canada North­
ern Power ont haussé dans les 
utilités et Brazilian s’est replié, 
ainsi que Steamship dans les 
transports. Nickel était plus ferme 
dans les métaux et Smelters et 
Hudson Bay Mining ont enregistré 
un recul. Wasa Lake, dans les mi­
nes était moins soutenu.

Apportez-noua vos crèanora, billet* «n 
souffrance. Pavons plu* Haut prix P.- 
André^Aréa. 37 ouest, rue SWacquca PL»-

DECORATION

Hors-liste

Albany River ..............................     23
Am al. Klrk...................................... 26
AmaJ. Larder ...............   100
Arntfleld ...................................... 23
Barber Larder ............................. 5
Beaucourt nouv.............................. 37
Brock Gold ................................... 12
Central Man..................................... S
Chemlnls ...................................... .. 18
Chibmae .................................... 2
Cons Chlboug............................... 10
Oournor ........................................ 13
Dorbaska ...................................... 14
De Santl* ........................................ 13
Dumloo .......................................... 10
Older ................................................ 30
Great Bend ................................... 17
Hoyle ........................................ 11
Hugh Pam....................................... 14
Kayrand ........................................ 22
Lake Geneva .................  ........ 3
Lake Rowan off.............................
Major .............................................. 29
Magnet Gone................................... 38
Martin Bird ................................. 6
Mar McNelUy ............................... 19
Moffatt Hall, nouv........................ «
National Malartlc ....................... 34
New Malartlc ................................. 7
Norbeau ........................................ «3
New Augerita ............................... 13
Gbalakl .......................................... 8
Oklend .......................................  7
Opem. Copper ............................... 8
Orplt .............................................. 9
Pam. Oand........................ off. ...
Pascal It* ....................................... 94
Pershing Man.................................  23
Prendor ...................................      j
Privateer ..............................      u
Quebec Man.................................... 48
Rand Mai......................................... 40
Rainville ......................................  ij

Chib. ..11
Thompson Gad............................... j
Onion Mining ................   14
Wceley ...................................... j%
Young Dave .....................  33

Dem. Offre

Seventh Mai. 
Scott — '

26
29 

105
23
7

«0
14
7

3
13
16
17
17 
13 
33 
20 
13 
16 
23

7
3

31
41

7
31

6
36 
9

73
18 
10
9

10
It
13
37
30 

3
40
51
«2
18
17
13
2

16
374

36

Bourse de Toronto
Les prix ont été fermes avec une 

légère tendance à la baisse sur ce 
marché et les échanges n’ont pas 
ete très considérables.

Steej) Rock a fait un gain de 20 
cents à 2.45. A part une perte 
de 5 cents pour Falconbridge, il 
n y eut pas de changement dans les 
métaux usuels. Dans les mines 
d’or, Frobisher et Queenston 
étaient à la hausse, tandis que Ma- 
cassa, Wasa Lake, Aunor, Malartic 
Gold Fields, San Antonio et Lou- 
vicourt ont cédé du terrain.

Les huiles de l’ouest étaient fer­
mes, et dans les industrielles, «les 
pertes fractionnaires furent enre-

§istrées par Union Gas, National 
teel Car et Distillers-Seagrams.

La Bourse de New-York
La majorité des titres à Wall 

Street ont enregistré une légère 
baisse sur ce marché et les prises 
de bénéfices se sont continuées au­
jourd’hui.

Enclins à la baisse, étaient U. S. 
Steel, Bethlehem, General Motors, 
Santa Fe, Southern Railway, Du 
Pont, General Electric, Kennecott 
et J. C. Penney. Republic Steel, 
Standard OU (N. J.), Western 
Union “A”, Glenn Martin, Atlantic 
Coast Line, National Biscuit et Ca­
terpillar Tractor.

Pelnturon* votre appartement en 2 heu­
re». Prix les plu» bas en vUle. BY. 0721.

 26-12-44

Trappeurs, attention
Secret pour capturer les renards 

aux pièges, l'automne ou l'hiver, 
méthode garantie. S'adresser LOUIS 
BERUBE, ST-ALEXANDRE, Co. Ka- 
mouraska, P.Q.

Emploi demandé f
Dame, bonne éducation, sérieuse, désire 

position presbytère, couple Agé, personne 
seule. Bonnes référencée. DOUard 4357.

23-12-44

Emploi demandé

Ménagère-cuisinière désire emploi dans 
presbytère ou chez religieux, ville ou cam- 
Psgne. Ecrire case 194, "Le Devoir".

Livres demandés
Attention! achetons livres 

français de tous genres, ro­
mans, littérature, histoire» 
biographies, dictionnaires» 
encyclopédies, etc... Allons 
à domicile. TRANQUILLE 
& BOUCHER, libraires 
4663 St-Denis, HA. 1770.

Avis légal
Province de Québec,
District de Montréal.

No 231858
DAME RAYMONDE THIBAUDEAT7. do­

miciliée à Montréal, district de Montréal, 
épouse séparée de biens de Clifford East- 
wood Duncan, agent, de lieux Inconnus, 

Demanderesse 
va

CLIFFORD EASTWOOD DUNCAN, agent, 
de lieux Inconnus.

t. . , , Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de com­

parait! e dans le mois.
Montréal, le 13 décembre 1944.

J.-M.-O. LAMOUREUX. 
Député - Proton otalre.

Avis légal
Province de Québec» District de Mont­

réal. No 232362. Cour supérieure. Dame 
Edna Salvanescht, des cité et district do 
Montréal, épouse de Raymond Gladstone 
Williams, commis, dûment autorisée aux 
fins des présentes par Jugement de cette 
Cour, demanderesse, vs Raymond Glad­
stone Williams, autrefois des cité et dis­
trict de Montréal, mais maintenant de 
lieux inconnus, défendeur. Il est ordon­
né au défendeur de comparaître dans le 
mois Montréal, le 18 décembre 1944. A. 
GRIMARD. député-protonotalre.

Ch
etekez-

vous
un
imptuneutm

%,

Adressez-vou* à L’IMPRIMERIE
POPULAIRE

qui exécutera avec art et 
rapidement, aux meilleurs 
prix, tous vos travaux de 
typographie:

EDITRICE DU JOURNAL

LE DEVOIR
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RTIVE
Blake en tête des compteurs de 

la N.H.L. — Lach et Richard 
sont également très en vedette

^ I - ■ ■ — — - ■ -
Loch a le plus ^assistances et Richard le plus de 

points — Le fameux trio du Canadien a une forte 
avance en tête de la Ligue — Bill Cowley suit Blake 
de très près — Pat Egan reste toujours le "méchant" 
de la ligue

Un repas de dix jours imposé aux 
Canadiens et à son célèbre ailier, 
Toe Blake, avait permis à Bill Cow­
ley, l’effectif centre des Bruins, de 
Boston, de prendre la tête dos 
compteurs dans la ligue Nationale. 
Mais jeudi dernier Blake s’est re­
mis à la tâche et moins de trois 
jours plus tard il délogeait Cowley 
et redevenait le monarque des 
compteurs.

Pour devancer Cowley notre équi­
pier a dû fournir un brillant effort 
et accumuler sept points, qui lui 
donnent cette semaine une marge 
d’un point sur Cowley. Avec 15 
francs buts et 18 assistances Blake 
u maintenant 33 points, alors que 
son plus proche adversaire n’en a 
que 32, soit 11 points et 21 assis­
tances.

Voilà pour les deux meneurs. 
Mais les statistiques ne doivent pas 
s’arrêter là et il suffit de regarder 
les quelques autres joueurs qui sui­
vent les deux premiers dans le clas­
sement pour constater que nos Ca­
nadiens sont non seulement en tête 
de la ligue comme équipe, mais 
qu’ils mènent aussi chez les comp­
teurs.

Elmer Lach, le célèbre centre de 
la ligne “du punch”, occupe la 
troisième place avec 26 points, sui­
vi immédiatement par Maurice 
“Record” Richard qui a accumulé 
25 points. Lach a repris, en com­
pagnie de Cowley, la tête de la li­
gue dans le domaine des assistan­
ces. Ils en ont tous deux 21. Quant 
aux buts comptés c’est Richard qui 
est en tête avec 19, soit 4 de plus 
qui son plus proche rival, qui n’est 
nul autre que son capitaine, Toc 
Blake.

Pour compléter le “big seven” 
ajoutons les noms de Clint Smith, 
du Chicago, de Mosienko, du mê­
me club, et de Bodnar, du Toron­
to. Le premier a 22 points et les 
deux autres 21.

La première ligne du Canadien, 
l'incomparable trio Blake-Lqch-Ri- 
chard, mène de nouveau la ligue 
pour le total des points. Elle en i 
maintenant 84, soit 11 de plus que 
la ligne Cowley-Cain-Jennings, du 
Boston.

Pat Egan, des Bruins, conserve 
l’Honneur douteux d’être l’homme 
le plus puni de la ligue. 11 a déjà 
passé 38 minutes sur le banc du pé­
nitencier. Bob “Killer” Dill, (qui a

goûté aux poings de Maurice Ri­
chard à New-York dimanche der­
nier), suit Egan de près. Il a passé 
29 minutes “en exil”, en plus de 
recevoir une punition de joute pour 
mauvaise conduite.

Voici la liste complète des comp-
leurs de la L.N.H.:

B. A. P. M.
Blake, Canadien ..................... 15 18 33 0
Cowley. Boston .................... 11 21 32 2
Lach, Canadien ..................... 5 21 26 12
Richard, Canadien ............... 19 6 25 22
Smith, C., Chicago ............ 6 16 22 0
Mosienko, Chicago ........... 12 9 21 0
Bodnar, Toronto ................... 4 17 21 10
Cain, Boston ......................... 13 8 21 4
Jennings. Boston ................. 11 9 20 10
Howe, Détroit .................... 6 14 20 2
Smith, K., Boston ................
Carr, Toronto ........................

10 8 18 2
8 10 18 0

Schrlner, Toronto ................ 11 6 17 8
Bruneteau, M., Détroit .. » 8 17 4
Demarco, Rangers ................. 6 11 17 4
Horeck, Chicago ..................
Hollett, Détroit .................. .

7 9 16 22
8 7 15 6

Metz, Toronto ........................ 8 6 14 14
O'Connor, Canadien .......... 8 6 14 2
Warwick, Rangers .............. 7 7 14 2
Crawford, Boston ................. 2 12 14 16
Bouchard, Canadien .......... 2 12 14 16
McAtee, Détroit .................... 9 4 13 4
Pratt, Toronto ...................... 6 7 13 11
Davidson, Toronto .............. 6 7 13 11
Jackson, A., Boston ...........
Cupolo, Boston .....................

5 n 13 8
7 s 12 4

Kennedy, Toronto .............. 6 6 12 4
Seibert, Chicago .................. 6 6 12 7
Armstrong, Détroit .............. S 7 12 7
Carveth, Détroit .................. 4 8 12 4
Llscombe, Détroit .............. 9 2 11 5
Gaudreault, Boston ............. 8 3 11 4
Thurler, Rangers .................. 7 4 11 0
Grosso, Détroit ....................... 3 8 11 4
Brayshaw, Chicago ............... 3 8 11 8
Gladu, Boston ...................... 1 10 11 2
Hlller, Canadien .................. 7 3 10 8
Heller, Rangers .................... 4 6 10 6
Mario, Boston ...................... 3 7 10 8
Clapper, Boston ..................... 3 7 10 10
Egan, Boston ........................ 3 7 10 38
Hill, Toronto ........................ 7 2 9 4
Atanas, Rangers ...................
Fraser, Chicago ....................
Shack, Rangers ....................

• 3 9 14
5 4 9 0
3 6 9 4

Goldup, Rangers .................. 2 7 9 6
Watson, Rangers ................ 6 2 8 16
Gauthier, Canadien .......... 5 3 8 4
Quackenbush, Détroit ........ 3 5 8 4
Majeau, Canadien ................ 3 6 8 4
Lamoureux, Canadien ........ 0 8 8 19
Check, Chicago .................... 5 2 7 0
Lindsay, Détroit »................... 5 2 7 15
Dili, Rangers ........................ 3 3 6 29
Thoms, Chicago .................... 2 4 6 8
Hamilton, Toronto ............ 2 4 6 18
Chamberlain, Canadien ... 1 9 6 20
Bruneteau, E., Détroit .... 3 2 5 0
MacDonald, K., Rangers .. 3 2 5 4
Johnstone, Toronto ........... 2 3 5 4
Backor, Toronto ..................... 1 4 5 6
Fillon, Canadien .................. 1 4 5 2
O’Nelll, Toronto ................... 1 4 5 8
Ezlnlckl, Toronto ................ 1 4 5 17
Calladlne, Boston .............. 3 1 4 0
Rossignol, Canadien ........... 2 2 4 2
Scherza, Rangers ................ 2 2 4 14
Harms, ChlcngA .................... 1 3 4 4
Cooper, J„ Chicago ............ 1 3 4 10
McLean, Toronto ................. 2 1 3 13
Jackson, H., Détroit ........... 2 1 3 19
Getliffe, Canadien .............. 2 0 2 10
Eddolls, Canadien .............. 1 1 2 6
Field, Canadien ..................... X 0 1 10

Les Canadiens 
ne joueront que 
samedi prochain

Ils recevront alors les Black Hawks 
dans une partie très importante

Les Canadiens sont rentrés à 
Montréal après un voyage à New- 
York où ils ont battu les Rangers 
par 4 à 1; ils ont pratiqué durant 
près d’une heurq, hier soir, au Fo­
rum. Les Habitants resteront ainsi 
en condition car ils ne joueront 
'eur prochaine partie régulière que 
ïamedi soir. Ils recevront alors la 
visite des Eperviers de Chicago.

Dick Irvin a dit qu’il est bien sa­
tisfait de la tenue de tous ses 
joueurs et principalement du jeu 
offert par son gardien Bill Durnan 
et par scs avants Fernand Majeau, 
Bob Filion et Majeau. Durnan, à 
ce qu’on dit, a été sensationnel à 
New-York pendant que Majeau, 
Gauthier et Hiller ont vraiment 
joué avec grand brio.

Les AILES ROUGES
Les Ailes Rouges de Détroit que 

l’on considère toujours comme de 
très dangereux rivaux pour les Ca­
nadiens, auront la chance de s’ap­
procher considérablement des 
champions du monde, détenteurs 
de la première place, grâce à trois 
joutes disputées d’ici samedi soir 
prochain.

En effet, pendant que les Cana­
diens seront inactifs jusqu’à same­
di, les Ailes Rouges joueront ce 
soir même à Boston, puis recevront 
les Rangers à Détroit, jeudi soir. Si 
les Ailes-Rouges gagnent ces deux 
parti(4, ils ne seront plus qu’à deux 
points des Canadiens.

Samedi, quand les Canadiens re­
cevront les Eperviers de Chicago, 
les Ailes Rouges, de leur côté, s'at­
taqueront de nouveau aux Leafs de 
Happy Day, à Toronto, et si les 
joueurs de Jack Adams rempor­
taient — ce qu’ils savent générale­
ment faire contre Toronto — pen­
dant que les Canadiens perdraient 
ici contre Chicago — ce qu’il ne 
faut pas espérer, — les Ailes Rou­
ges rejoindraient alors le Tricolore 
en première position.

Irvin a laissé entendre que Cham­
berlain et Getliffe ne joueront pro­
bablement pas samedi soir contre 
les Eperviers. Chamberlain n'est 
pas complètement remis de sa bles­
sure et Irvin entend bien ne pas le 
lancer dans la mêlée tant qu’il ne 
sera pas complètement remis. Get­
liffe,de son coté, semble s’être bles­
sé assez sérieusement à une jambe 
durant la joute de samedi au Fo­
rum, contre les Bruins de Boston et 
il ne jouera pas avant au moins une 
semaine.
, Les Canadiens sont assez chan­
ceux toutefois de pouvoir compter 
sur les services d’excellents réser­
vistes tels Fernand Majeau et Bob­
by Filion et nul doute que ces der­
niers joueront samedi soir.

Dans les ligues 
professionnelles 

et amateurs
HIER:—
Ligue Nationale 

Aucune joute.
Ligue Américaine 

Aucune joute.
Ligue de la Défense nationale 

Marine 3, McGill 1.
C.A.R.C. 8, Armée 4.

Ligue Dépression.
Hobos 4, C. de Ci 1.
Grads 3, Sage s2.

CE SOIR
Ligue Nationale 

Détroit à Boston.
Ligue Américaine 

Buffalo à Saint-Louis.
LIGUE NATIONALE

Canadien 
Toronto .
Détroit ..
Boston ..
Rangers .
Chicago .

LIGUE AMERICAINE 
Section Est

J. G. P. N. P. C. Pt 
Buffalo ... 24 14 8 2 83 68 30
Hershey .. 24 11 10 3 77 65 25
Providence 24 7 15 2 82 95 16

Section Ouest
J G P N P C Pt 

Indianapolis 26'l3 ‘ 7* 6‘80* 54’32 
Pittsburgh . 26 12 12 2 92 97 26
Cleveland . 21 11 7 3 75 67 25
St-Louis . . 21 5 14 2 40 71 12

LIGUE SENIOR

Les Hobos et les 
Grads gagnent

La Ligue de Hockey Dépression con­
tinue sa belle saison à St-Laurent

Une foule très enthousiaste a as­
sisté hier soir, à l’aréna Saint-Lau­
rent, au programme double présen­
té par la Ligue de Hockey Dépres­
sion, l’intéressant circuit du prési­
dent Léo Bernier.

Dans la première joute les Hobos 
ont défait l’équipe de la Chambre 
de commerce des Jeunes, qui avait 
été invincible depuis le début de la 
saison. Les gagnants ont accumulé 
4 points contre leurs adversaires 
qui n’ont réussi à compter qu’une 
seule fois, en dépit des innombra­
bles ouvertures qu'ils ont eues pen­
dant les trois périodes. Il convient 
de mentionner spécialement le beau 
travail fait par Pierre Bourgoin, de 
la Chambre des Jeunes, dans ses 
filets. N’eût été sa grande habileté 
le résultat aurait pu être plus éle­
vé. Roger Dussault, Bernard For- 
lin, Laviolette et Gingras furent les 
compteurs des Hobos. Fortin a 
joué une excellente partie et c’est 
lui qui, après Bourgoin, fut le plus 
en vedette. Beaulieu a compté Tuni­
que point de la Chambre de com­
merce des Jeunes.

L’équipe de la Chambre cadette 
a rapidement expliqué sa défaite 
dès son retour dans la chambre des 
joueurs. Au début de la saison cette 
équipe s’était procuré une “mai- 
cotte”.... en l’occurrence un magni­
fique coq blanc, surmonté d’une 
immense crête droite, d’un beau 
rouge clair. Avant la partie hier 
soir on a appris que cette pauvre 
mascotte avait été victime d’un 
cheval dans l’écurie où on la faisait 
“chambrer” pour la protéger con­
tre le froid. En faisant ses exerci­
ces, a-t-on rapporté, le cheval a mis 
le pied sur le coq.... qui n’a pu sur­
vivre à cet écrasement général. La 
peine fut grande dans le camp de 
la Chambre junior.... et la défaite 
ne le fut pas moins. Mais on est 
bien résolu à racheter un autre.coq 
....et à gagner encore.

La deuxième joute fut intéressan­
te au plus haut point. Les Grads et 
les Sages se livrèrent un duel de 60 
minutes avant que les premiers ne 
réussissent à l’emporter par 3 à 2". 
Boucher, Maurice Robert et Russ 
Newell, un des meilleurs joueurs de 
la ligue, ont compté pour les vain­
queurs. Pauzé et Sullivan ont en­
registré les points des perdants.

Samedi après-midi, à Ih. 30, la 
L H.D. offrira un autre programme 
double à tous les sportifs qui’ vou­
dront aller l’encourager. L’entrée 
est gratuite.... et là c’est la devise 
de cette intéressante ligue, “on joue 
pour s’amuser”.

Partie mouvementée
aux Trois-Rivières

J . G,. P. N. P. C. Pt
19 13 4 2 72 46 28
18 10 6 2 66 57 22
17 9 5 3 74 53 21
19 8 10 1 83 88 17
16 2 10 4 51 77 8
15 3 10 2 52 76 8

Les Trois-Rivières, 19 (D.N.C.)
Plus de 13,000 spectateurs ont 

été témoins de l’ouverture de la 
Ligue Industrielle et ont vu le St- 
Philippe triompher du Canada Iron 
par 3 a 1 dans une partie d’une ex­
trême rudesse et marquée d’une 
formidable bagarre à laquelle par­
ticipa une partie de la foule.

Bouchard donna l’avantage au 
St-Philippe en comptant dans la 
première période sur une passe de 
J. Gauthier après 17 minutes de 
jeu. Gagné égalisa le score en comp­
tant pour le Canada Iron après 15 
minutes de jeu dans la deuxième 
période. St-PhilLppe domina la 
troisième période, comptant deux 
points: le premier par Grenier, er.
2 minutes, sur une passe de Cha­
bot, et le second par Marcotte, 
sur u»e passe de Marcotte, après
3 minutes de jeu.

Les arbitres distribuèrent en tout 
13 punitions mineures, quatre ma­
jeures et deux punitions de mau­
vaise conduite. La bagarre éclata 
dans la deuxième période et c’est 
alors que furent données les qua­
tre punitions majeures.

Royal ,
Suebec 

tlawa 
Hull . .

J. G. P. N. P. C. Pt 
. . 8 7 1 0 54 30 14
. . 8 5 3 0 68 34 10
.. 8 2 5 1 37 56 5
.. 8 1 6 1 24 63 3
LIGUE JUNIOR

J. G. P. N. P. C. Pt 
Canadien .4 3 1 0 18 16 .750
Royal ... 4 3 1 0 10 9 .750
Concordia 5 2 2 1 18 21 .500
Verdun . . 6 3 3 0 31 18 .500
Shawinig. .3 1 1 1 10 16 .500 
Nationale . 4 0 4 0 7 22 .000

LIGUE INTERPROVINCIALE
J. G. P. N. P. G. Pt 

Valleyfield .14 8 4 2 71 52 18
Cornwall .. 14 7 7 0 59 58 14
Shawinigan 13 5 7 1 39 45 11
Lachine . . 13 5 7 1 61 75 11

4 LIGUE DE LA DEFENSE
J. G. P. N. P. C. Pt 

C. A. R. C. .. 5 4 1 0 35 20 8
Marine .......  5 3 2 0 27 24 6
Armée .......  5 1 3 1 22 27 3
McGill .......  5 1 3 1 15 28 3

LIGUE MONTREAL
J. G. P. N.. P. C. Pi 

Cyclones ..5 4 0 0*31 13 9
U. de M. .. 5 3 1 1 31 19 7
N. I). G. . 5 1 0 0 17 24 2
R. Devils . 5 1 4 0 17 40 2

Nelson, athlète no 1 
de 1944

New-York, 19. — Le fameux gol­
fer américain Byron Nelson, un des 
“Gold Dust Twins” (Nelson et Mc- 
Spaden sont appelés ainsi par sui­
te des sommes fabuleuses qu’ils 
ont récolté en remportant la ma­
jorité des grands tournois de golf 
de l’année, a été choisi hier comme 
étant l’athlète nol pour 1944 par 
les chroniqueurs sportifs qui vien­
nent de prendre part au vote an­
nuel de TAssociated Press. Nelson 
succède à Gunder Haegg, le fameux 
coureur suédois qui reçut ce titre 
honorifique, Tan dernier.

Prochaines parties de 
la ligue Junior locale

La ligue Junior du président Al­
phonse Thérien, présentera son 
prochain programme double, jeu­
di soir au Forum. Dans la premiè­
re joute le Concordia rencontrera 
la Palestre Nationale tandis que 
le Royal fera face au Canadien 
dans la deuxième.

Parties du mois:
24 décembre: Nationale vs Cana­

dien.
29 décembre: Verdun vs Royal; 

Nationale vs Canadien.
31 décembre: Concordia vs Ver­

dun.

LE SKI
Les conditions pour le ski

Saint-Snuoeur : 13 pouces—8 pou­
ces de neige durcie sur les pentes. 
22 au-dessus de zéro. Monte-pentes 
sur les côtes 69 et 70 fonctionnent 
aujourd’hui, possiblement 71 same­
di et dimanche.

Mont-Rolland-Sainte-Adèle _ 16
pouces — 8 pouces de neige durcie 
sur les pentes. 20 au-dessus de zéro. 
Monte-pentes sur les côtes 40 et 39 
fonctionneront samedi.

Sainle-Marguertte: 26 pouces — 
9 pouces de neige durcie sur les 
pentes. 24 au-dessus de zéro. Monte- 
pentes du Chalet Cochand, de la 
côte 60 fonctionneront samedi.

Sainte-Agathe: 25 pouces — 9 
pouces de neige durcie sur les pen­
tes. 20 au-dessus de zéro, ^fonte- 
pentes “Little Alp” et Côte 100 
fonctionneront samedi.

Saint-Jovite: 14 pouces — nou­
velle neige sur les pentes. 20 au- 
dessus de zéro. Neige durcie spr les 
pentes de ski. Monte-pente au vil­
lage ouvert tous les jours.

Mont-Tremblant: 15 pouces à 36 
pouces (au sommet de la monta­
gne). 19 au-dessus de zéro. Surface 
de nouvelle neige. “Lodge” fermé, 
mais les autres auberges sont ou- 
ventes. Les monte-pentes ne fonc­
tionneront pas cette fin de semaine.

Etat des routes: Routes ouvertes 
depuis Montréal jusqu’à toutes les 
stations mentionnées ci-haut. On 
doit apporter des chaînes en cas 
d'urgence.

Ces bulletins furent établis d’a­
près appels téléphoniques interur­
bains faits dans les zones mention­
nées, tard hier après-midi.

Examens réussis

Le premier grand cours de ski 
pour instructeurs tenu sous les aus­
pices de la Canadian Ski School 
Association, au mont Gabriel,, de­
puis plus d’une semaine, a pris fin 
hier quand trois skieurs canadiens 
réputés ont subi avec grand succès 
les examens posés par les deux maî­
tres du ski bien connus, Herman 
Gadner et Hans Falkner.

Ces trois skieurs canadiens qui 
ont si bien fait sont René Clouthier, 
de Val Morin, gérant de Sun Valley 
Farm, et fils de Raoul Clouthier, 
directeur de la publicité française 
au Pacifique Canadien. René est le 
frère de Robert Clouthier, lui-même 
un skieur réputé avant de s’enrôler 
dans le C.A.R.C. Ce dernier, qui est 
maintenant lieutenant d’aviation 
dans le C.A.R.C., plus exactement 
dans la division du Ferry Com­
mand, a quitté Montréal hier matin, 
pour outre-mer. Il en était de fait à 
son premier voyage comme capi­
taine de vaisseau.

René Clouthier, un des élus d’hier 
à la suite des examens tenus au Mt 
Gabriel, sera l’instructeur en char­
ge cet hiver à Sun Valley Farm.

Les deux autres skieurs qui ont 
réussi à subir les examens diffici­
les de la Canadian Ski School sont 
René Lafleur. de Mont-Tremblant, 
un fameux skieur canadien-français 
lui aussi, et qui prendra charge du 
poste d’instructeur au Manoir Pino- 
teau, à Mont-Tremblant. Le dernier 
est Clint Melville, anciennement de 
Montréal et maintenant de Toronto 
et qui continuera à enseigner le 
ski au Toronto Ski Club.

32 skieurs ont suiyi cet intéres­
sant cours de ski. Ta raison pour 
laquelle tous n’ont pas réussi Texa- 
men n’est pas le manque de con­
naissances, mais plusieurs d’çntre 
eux étaient des amateurs ou des 
professionnels de date récente et il 
faut une expérience de deux ans, 
comme professionnel, pour pouvoir 
subir les examens en question.

MM. Wilfrid Bernier, président 
de la Canadian Ski School, et di­
recteur de la C.A.S.A., Fred Urqu- 
hart, président de la C.A.S.A., et 
Frank Schofield, président de la 
Ski Instructor’s Alliance, étaient en 
charge du cours et de l’examen 
dont il est question ici.

Joanette conserve 
une forte avance
Rosario “Kitoule” Joanette, l’ha­

bile joueur de centre des Braves de 
» alleyfield, est monté en première 
place dans le classement des comp­
teurs de la ligue Interprovinciale de 
hockey, devançant Bobby Carragher 
des Flyers de Cornwall.

Joanette a maintenant 15 buts et 
18 assists pour un total de 33, soit 
neuf de plus que Carragher et André 
Perron, deux coéquipiers des Vo­
lants de Cornwall, pendant que Freù 
Gibbon et Bernard Vinet, aussi des 
Braves, viennent immédiatement en­
suite avec 21 points.

Voici la liste des compteurs:

Joannette, Valleyfield 
Carragher, Cornwall . 
Perron, Cornwall . .• 
Gibbon, Valleyfield . 
Vinet, Valleyfield . . 
Morrow, Lachine . . 
Burr, Cornwall . . . 
Connolly, Valleyfield 
Boyer, Valleyfield . . 
Whitehead, Lachine . 
Desrochers, Cornwall 
Vallière, Lachine . . 
Gravel, Cornwall . . 
Armard, Lachine . . 
Chapman, Lachine . 
McIntyre, Shawinigan 
Bisson, Shawinigan . 
McIntosh, ValleyfielA 
Poissant, Valleyfield ; 
Proulx, Cornwall . . 
Bessette, Valleyfield. 
Boucher, Lachine . . 
Terriault, Lachine . . 
Laframboise, Shnwini- 

fian........................

Courteau mène 
dans l’Américaine
Le fameux joueur de centre du Pro­

vidence a une forte avance sur 
ses rivaux

New-Haven, 19. — Il semble que 
rien ne peut arrêter la marche du 
fameux joueur de centre des Reds 
de Providence, Paul Courteau, et le 
Canadien français a de nouveau 
compté quatre buts depuis une se­
maine pour continuer à détenir la 
première place che les compteurs 
de la ligue Américaine.

Courteau, qui a compté 22 buts 
et décroché 14 assistances pour un 
total de 36 points a une forte avan­
ce de six points sur ses plus pro­
ches rivaux, Pete Leswick, des Ca­
pitols d’Indianapolis, Byron Mac­
donald, du même club, et Torn Bur­
lington, des Barons de Cleveland. 
Ces trois joueurs ont tous trente 
points à leur crédit.

Vient ensuite Tony Bukowitch, 
d’Indianapolis lui aussi, qui a 29 
points à son crédit pendant que 
Bob Gracie, des Hornets de Pitts­
burgh, et Al Halderson, des Bisons 
de Buffalo, qui ont tous deux accu­
mulé 28 points depuis le début de 
la saison.

Le rude Frank Kane, autre joueur 
des Capitols d’Indianapolis, est tou­
jours le plus turbulent du circuit 
•Podoloff avec un total de 38 minu­
tes passées au pénitencier. Il est 
suivi de- Pete Bessonne, des Barons 
qui s’est rafraîchi durant minu­
tes depuis l’ouverture de is. saison. 
Voici la liste des meilleurs comp­
teurs dans, l’Américaine.

B. A. P.
Courteau, Providence. 22 14 36
Leswick, Indianapolis 15 15 30 
Macdonald, Indianapolis 8 22 30 
Burlington, Cleveland . 7 23 30
Bukovitch, Indianapolis 16 13 29 
Gracie, Pittsburgh ... 10 18
Halderson, Buffalo .. 13 15
Walton, Pittsburgh .. 12 15

Cartes Professionnelles

Forgie, Hershey.......  13
Pozzo, Hershey .......  12

14
14

28
28
27
27
26
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HORACE LABRECQUE
COUR! If R IN ASSUkANCI

Nom iBTltHU Mi Communauté» fteU 
Ktiuaéi è M prévaloir O* no« aerrloe» 

particulier»
441. St-fovfM-Xaviar - Montréal

TM M Ardue* te (SW-ÏSM

COMPTABLES

AVOCAT

Matai* CJt Ou» Vanter CM

VANIER & VANIER
IVCCaTB

N «mm rue Salat-Jaconet 
T«l narfeoar (Ml

BREVETS D'INVENTIONS

FOURNIER
BrpHocuKup+axrnsj-i/nmm
934 SZCATHERINESI MONTREAL

INVENTIONS
Protégé#» en tout par» 

Demandés la manuel traitant des 
Braveta. marque» de commerce, ata

MARION & MARION
Fondée as !«M

TU. Rte-Catherlne onset. Montréal

COMPTABLES

LIGUE MONT-ROYAL JUNIOR
J. G. P. N. P. C. P 

Wing. Wheel .3 3 0 18 5 6
Lachine . . 2 2 0 0 14 5 4
Verdun ___ 3 2 1 0 11 13 4
St. Patrick . 2 1 1 0 14 10 2
Mansfield . 2 0 2 0 6 9 0
Flyers ... 2 0 2 0 4 17 0

B. A. Pts
15 18 33
12 12 24
10 14 24
11 10 21

8 13 21
12 5 17

6 11 17
10 6 16

6 10 16
5 11 16

10 3 13
5 8 13
8 3 11
6 5 11
9 1 10
5 5 10
5 4 9
4 5 9
4 5 9
2 7 9
6 2 8
5 3 8
3 5 8
» 5 8

Policiers diplômés 
, q Régina
Régina, 19 (C P.) — 33 poli­

ciers ont reçu des diplômes lors de 
la collation des diplômes aux bara­
ques de la police royale canadien­
ne, ici, durant in fin de semaine.

Rctcnax la "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

TéMpliM«g ■■ tdrvlce ém Hrifa i 
BEliir 3341* i H vous éonntr* l’adraia* 
d’un dé»a»itaira de votra voliinae*.

Joutes junior au Forum 
jeudi soir

La ligue Junior du président Al­
phonse Thérien offrira un autre 
programme double intéressant au 
Forum, jeudi soir, quand deux ex­
cellentes parties seront à l’affiche. 
Dans la 1ère partie, le Concordia 
fera face au National. L’équipe de 
Tony Baril n’a pas remporte une 
seule victoire mais ses porte-cou-1 
leurs entendent bien causer d’a- i 
gréables surprises avant bien long- j 
temps.

Dans la seconde joute, les Cana­
diens disputeront la victoire au 
Royal. Les Canadiens, défaits di­
manche par le Verdun, espèrent 
bien se reprendre jeudi contre les 
jeunes de Lome White.

Voici la liste des joutes qqi se­
ront disputées d’ici le 1er janvier 
prochain dans la ligue Junior: 21 
déc.: Concordia à National; Cana­
diens à Royal; 24 déc.: National à 
Canadiens; 29 décem.: Verdun à 
Royal; National à Canadiens; 31 
déc.: Concordia à Verdun.
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Oomptftblaa Agréé» - OhtrttTéd 
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_ Bdmond OtroD B .A. LA.O_ OA. 
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OA J.-F Gauthier. OA 
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Morency, Labelle & Cie
COMPTABLES LICENCIES 
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Hurtubise & Hurtubise
Lêon-A Hurtubise. C.P A 
Gérard Hurtubise. CPA- 

Georges-R. Martin. C.A.. C.PA.
Comptable* public* licencié*

2' ' Montréal
Telephone: HArbour 1553

MA. 1339 Dom. CL 5723

Lucien VIAU,
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 
Spécialité : Imnét sur le revenu 

159. Craig ouest - Montréal

LUCIEN-D. VIAU. C.A.
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MEDECIN

Electricité médicale ttevons S

Dr Maxime Brlsebois
„ L.OJdC. P.B.C.S.C.
Da la Pacalté de Médecine es Parla. 

Maladies eémtalea endoortnlennm. 
urinaires, digestives, atrnulatolraa. 

respiratoires
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OPTOMETRISTES OPTICIEN!

HA 1544
J.-A. MESSIER, od

OPTOMETRISTE
Spécialité : Examen de la vu# — 
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Cartes d’A ffaires

SI vous ovaz différé da vaut 
abonner au "Devoir", ne tar­

dez plus. — Le rationnement du 
papier amine la limitation des ti­
rages.

• Pour la même raison, si vous 
êtes abonné, soldez votre renou­
vellement avant l’échéance.

TARIF PAR LA POSTE
Strictement parable d’avance par chè­
que AU PAIR, sinon ajouter 15 sont 
pour frais d'encaissement i

CANADA
1 mois $0.65 — 3 mois $1.65 
6 mois $3.15 — 12 mois $6.00

MONTREAL ET BANLIEUES*
3 mois $2.25 — 6 mois $4.50

12 mois $9.00
♦-Par poste, livraison I» lendemain.
A Montréal, le "Devoir" ne livra 
pas aux particuliers — En le re­
tenant d'avance, on se le procure 
chez les dépositaires dont la plu­
part livrent à domicile

LE DEVOIR
B. P. 500 IPI. d'Armas) Montréal

NUL ABONNEMENT ACCEPT* 
PAR TELEPHONE.

DACTYLOGRAPHES
MEUBLES

44 OU NOUVEAU 44

Amertiment complet
Underwood. Remington 
Rotai Portatif et stand­
ard Machines à Addition­
ner. Calculateurs Protec­
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%
•te
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NAr’ -nr d**S R.-T Armand, prou
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— Underwood — L 
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et •'on U!î P r o - 
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ls teurs et machines 
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te service échange 
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Foits diyrs

Cinq personnes blessées 
dans une collision .

L'accident s'est produit à Ville Saint-Laurent — Perron 
est condamné à dix ans de pénitencier — Bambin 

broyé à mort sous les roues d'un camion

Une collision s’est produite hier 
soir, vers 6 heures, à St-Laurent, en­
tre un camion et un tramway du cir­
cuit Cartierville et cinq personnes 
ont été blessées. Le conducteur du 
véhicule automobile est entre la vie 
et la mort.

Les blessés sont MM. Jean Marier, 
chauffeur du camion, Laurent Mali- 
hot, qui était également dans le ca­
mion et qui fut blessé à la tête, Al­
bert Barnabe, wattman du 
tram, légèrement blessé, ainsi 
qu’une femme et son enfant de quel­
ques mois qui souffrent d’un choc 
nerveux.

D’après les agents de police qui 
ont fait enquête, le camion, pro­
priété de la Compagnie de Trans­
port Boivin, opérant entre Montréal 
et St-JérÔme,revenait de ce dernier 
endroit chargé de lainages lorsqu’à 
l’angle des boulevards Laurin et 
Monkland, il est fntré en collision 
avec le tram qui filait en sens in­
verse.

Le camion a capot- et le tram­
way, déraillé. Le chauffeur du ca­
mion a été projeté hors du pare- 
brise de son véhicule et a roulé sous 
les roues du tramway.

Perron condamné à 10 ans

Reynold Perron, âgé de 19 ans, 
1409, rue Chambly, récemment trou­
vé coupable d’homicide involontaire 
par un jury de la Cour du banc du 
roi, à la suite de la 
mort de Mme Albertine Côté, 
71 ans,, brûlée lors d’un in­
cendie allumé par Perron, a été con­
damné à 10 ans de pénitencier hier 
par le juge 1. rc.

Le juge Omu- Legrand avait pré­
cédemment condamné Perron à une 
peine de quatre ans pour conspira­
tion. Robert Lemieux, âgé de 18 ans, 
3552 est, rue Ste-Catherine, et Ro­
méo Danis, 18 ans, 1721, rue Or­
léans, avaient également été con­
damnés respectivement à cinq et 
quatre ans de pénitencier.

L’accusé avait demandé la clé­
mence de la Cour. Le juge Lazure a 
dit: “C’est votre première offense 
et laisses-moi vous dire que vous au­
riez pu être trouvé coupable d’assas­
sinat. Je puis vous condamner à vie, 
mais les circonstances font que je ne 
vous donne que 10 ans’’.
Mort tragique d'un bambin

Un bambin de six ans, Gilles 
Payette, dont les parents demeurent 
à 2701, rue Hochelaga, est mort, vers 
six heures, hier soir. Le traîneau du 
bambin a glissé sous un camion et 
l’enfant a été broyé à mort. Son ca­
davre est à la morgue.

L’accident a eu lieu à l’angle des 
rues Bercy et Hochelaga et l’enfant 
glissait dans la rue Bercy.

hier soir. Les deux hommes étaient 
montés à l’angle des rues Beaubien 
et St-Hubert, et ont attaqué leur 
victime rue Christophe-Colomb, 
quelque peu au nord de la rue des 
Carrières, pour se sauver avec son 
automobile et la somme de $16 pri­
se dans ses goussets. La sûreté en­
quête.

Attaqué et volé

M. Willie Marois, de St-Joachim. 
s’est plaint à la police qu’il a été 
assailli vers 11 heures du soir, le 
16 décembre et qu’il a été soulagé 
de la somme de $160 dans ses 
goussets.

Assommé à coups de crosse

M. Paul Maillet, pharmacien au 
numéro 181, rue Craig, à l’angle de 
la rue Montcalm, s’est fait assom­
mer, hier soir, par deux jeunes gens 
masqués d’un mouchoir blanc.

L’attentat s’est produit vers 6 heu­
res et M. Maillet était seul dans sa 
pharmacie. Deux jeunes gens âgés 
d’environ 25 ans ont pénétré dans 
l’établissement, revolver au poing, 
sommant le propriétaire de leur re­
mettre son argent. Sur le refus de 
M. Maillet, les deux jeunes gens ont 
assommé ce dernier d’un coup de 
crosse de revolver.

Lorsque 1g victime eut repris con­
naissance, elle constata que rien ne 
lui avait été dérobé. La Sûreté mu­
nicipale enquête.
Chauffeur d'ambulance

à l'hôpital

Duane Schran, âgé de 33 ans, na- 
|j/ ,de Seattle, Wash., employé à 
1 hôpital St. Marys comme chauffeur 
d ambulance, a été légèrement blessé 
hier soir lorsque son véhicule est 
venu en collision avec une automo­
bile stationnée à l’angle de la rue 
Hutchison et du boulevard St-Jo- 
•eph.

Schran a été hospitalisé à St. Ma- 
ru s. souffrant de blessures au nez 
et à la figure.
D« la graisse chaude

MUes Claire Léveillé, âgée de 36 
ans, 1351 est, rue Notre-Dame, et 
Renee Moreau, 30 ans, 1476 avenue 
Davidson, ont été conduites à l’hô- 
p:tal Saint-Luc hier soir, souffrant 
«te brûlures causées par de la grais­
se chaude qu’elles ont jetée dans le 
poêle.

Mlle Léveillé fut brûlée aux bras 
et aux jambes, tandis que Mlle Mo­
reau a reçu des brûlures aux 
mains.
Trouvé sons connaissance

M. Louis Lavoie, âgé de 65 ans,
1V*!* r.u? Sanguine», a été hospitali- 
se a Saint-Luc hier soir, souffrant 
dune fracture du crâne. On Ta 
trouve inconscient sur le trottoir, 
face au numéro 151 est, de la rue 
ate-Cathenne. On enquête dans 
cette affaire.
Blessée ou genou

Collette Martin, fillette de 6 ans, 
demeurant à 5914, rue St-Hubert, 
• .été hospitalisée à Ste-Justine, 
hier soir, souffrant de blessures 
reçues au genou droit, au cours 
d un accident d’auto. Le véhicule 
était conduit par M. J.-B. Roy, 
4691 rue Marquette.

La police a dit que la fillette tra­
versait la rue en courant, en avant 
de la demeure de ses parents, lors­
qu elle est venue se jeter devant 
le véhicule.
Accident de circulation

Joncs volés

M. Adrien Poirier, propriétaire 
d’une bijouterie sise au numéro 
1828 rue de l’Eglise, a porté plain­
te à la police, disant que des vo­
leurs ont lancé une pierre dans la 
vitre de sa bijouterie et qu’ils se 
sont par la suite emparés de 12 
joncs en or blanc et en or jaune 
d’une valeur totale de $150.

Par un puits de lumière

M. Alexandre Gravel, 230 ouest, 
rue Notre-Dame, a rapporté à la 
police que samedi, des individus 
avaient enfoncé le puits de lumiè­
re de la couverture de son établis­
sement et qu’ils s’étaient emparés 
de cigares, cigarettes et articles de 
toilette d’une valeur de $700 ainsi 
que de la somme de $70 qui sc 
trouvait en caisse.

Manteau volé

Mlle Rose Boulis, 3462 avenue 
Henri-Julien, a rapporté à la po­
lice que durant la nuit du 16 au 17 
décembre, elle s’est fait voler son 
manteau de fourrure, d’une valeur 
de $250, alors qu’elle était dans un 
restaurant rue Ste-Catherine ouest. 
Le manteau volé était suspendu à 
une pathère.
Vol de fourrures

M. Harry Solove, 1470 rue Peel, 
a rapporté à la police que des indi­
vidus se sont introduits dans son 
établissement au cours de la nuit 
dernière, par des moyens inconnus 
et qu’ils se sont emparés de cinq 
manteaux de fourrure d’une valeur 
de $600.
Fillette blessée

Les Trois-Rivières, 19 (D.N.C.) 
Une fillette de trois ans, Louiselle 
Bellemare, enfant de M. Pierre Bel- 
lemare, 1830, rue Plouffe, a été 
transportée à l’hôpital Saint-Joseph 
à la suite d’un pénible accident.

La petite est tombée dans une 
chaudière d’eau chaude et_ s’est 
infligé de douloureuses brûlures 
par tout le corps.

Son état n’inspire pas jusqu ici 
de craintes graves.

Amendes à des marchands 
de tabac

Les Trois-Rivières, 19 (D.N.C.) 
Neuf marchands de tabac en feuil­
les ou de tabac haché, domiciliés 
dans des villes ou des paroisses de 
notre district, ont tous plaidé cul­
pabilité devant le Juge F.-X. Lacour- 
sière de la Cour du magistrat et ont 
été condamnés à payer chacun une 
amende de $50 et les frais. Us 
avaient en leur possession de trente 
à quarante livres de tabac en feuil­
les ou haché, non estampillé, alors 
qu’ils n’étaient pas des fabricants 
de tabac dûment autorisés par pa­
tente. Ces marchands sonjt: Mastaï 
Delisle, Saint-Tite; Arthur Paquin, 
Sainte-Thècle; Joseph Guévin, Ste- 
Monique; L.-G. Vincent, Shawini- 
gan; Eugène Mailhot, Sainte-Anne 
de la Pérade; J.-R. Brisson, Nico- 
let; Joseph Allaire, Saint-Tite; J.-M. 
Roy, Saintc-Pcrpétuç, et A. Crête, 
de Grand-Mère.

Pratique illégale de la médecine

Les Trois-Rivières, 19 (D.N.C.) 
Alphonse Pcllerin, rue Saint-Geor­
ges, les Trois-Rivières, un guéris­
seur fort connu dans la région, a 
de nouveau été traduit devant le ma­
gistrat F.-X. Lamoursière de la Cour 
du magistrat, sous l’accusation d’a­
voir pratiqué illégalement la méde­
cine. Il a été condamné à $200 
d’amende et aux frais ou à soixan­
te jours de prison.

D’après la plainte, Pellerin avait 
le 29 novembre dernier, donné des 
consultations médicales, fait des 
diagnostics et prescrit des médica­
ments à des personnes de Montréal. 
Pellerin avait précédemment été 
condamné à l’amende sur une 
plainte analogue.
Trois mois de prison

Les Trois-Rivières, 19 (D.N.C.). 
Athanase Labrie, de Shawinigan, a 
été condamné à trois mois de pri­
son par le juge F.-X. Lacoursière, 
de la Cour du magistrat, après s’être 
reconnu coupable d’un vo1 
qui pesait sur lui depuis le mois de 
juillet. Labrie était accusé d’avoir 
à Loulseville, le 17 mars dernier, 
volé une somme de $100 à J.-N. 
Clairmont, du Cap-de-la-Madeleine, 
et de $50 à J.-A. Brousscau, de 
Louisevllle.

Winnipeg, 19 (C P.) — v....,a- 
tian Davidson, âgé de 66 ans, d’Os-

Chris-
tenfeld, est décédé à l’hôpital ici 
hier de blessures reçues vendredi, 
après avoir été heurté par un tram­
way. Cette victime est la 26e cau­
sée par les accidents de circulation 
cette année.
Hospitalité payée

M. Albert Chartrand, 12142 boul. 
• chapelle, s’est fait attaquer par 
« eux individus auxquels il avait
permis de monter dans sa voiture

La Cour supême
et les Japonais

Washington, 19 (A.P.) — La 
Cour suprême a déclaré légal hier 
un arrêté excluant les Japonais de 
la côte occidentale des Etats-Unis, 

(,ue •’•’■mée a appliqué en 
1942 et révoqué seulement hier.

Le jugement de la Cour rendu 
par le juge Hugo Black, à la fin des 
discussions, ne toucha pas aux 
questions constitutionnelles.

Un autre jugement déclarai» qu'u­
ne Américaine de descendance ja­
ponaise devait être considérée sana 
préjugés par les autorités, parce 
qu elle était considérée comme une 
citoyenne loyale.
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Pour le petit déjeuner
POUR VAQUER AUX PREPARATIFS 

DU REVEILLON ET DES 

RECEPTIONS DES FETES...

Jolies robes en crépon ou en piqué de co­
ton. Modèle pratique à devant croisé, 
jupe ample, les manches sont courtes lais­
sant les mouvements libres. Fleurs ou ou­
tres motifs imprimés sur fond 'î QQ 
blanc. Tailles: H à 20.

AUTRES JOLIES ROBES

Nous en avons d’autres aussi en CREPON DE 
COTON FLEURI . . . tons roses ou bleus . . .
pour tailles : 40 i 48. Qf?

CHACUNE
Pas de commandes postales 

ni téléphoniques s.v.p.
DUPUIS — deuxième frentre)

Beaux livres cTimages 

Histoires merveilleuses

POUR LA JEUNESSE

. . . vene*, en toute confiance, choisir à la Galerie des 
Livres, chex DUPUIS, de beaux cahiers et livres remplis 
d’images ... des histoires gaies, des aventures extraordi­
naires qui captiveront les enfants pendant des heures...

LA TOISON D'OR

Le plus beau volume d’histoires pour l’enfant très sage. . . 
Récit de cape et d’épée dédicacé à notre jeunesse cana- 
dienne-française ... le volume abondamment illustré par 
une artiste : ODETTE VINCENT. Environ : 17’’ riri 
x 14’’. Carton robuste comme couverture.

UN BEAU VOLUME

Le Journal de Francette et 
Riquet — Les Aventures de 
Wo-Wang et Sim- 'J C 
my. Très amusant.

UNE NUIT 
DANS LA TOUR

Par : A. Hublet, S.J. Illus­
trations de Pierre 'TC 

— Le volume

LE MARQUISET TETU

et Les aventures de la Prin­
cesse Gladadore. Avec illus­
trations. Par An 
drée Maillet.

MICHEL STROGOFF

par Jules Verne. En deux 
volumes : 1ère et 2e par­
ties. Illustrations d’Henri 
Faivre. Chaque vo- 1 firi 
lume

TARZAN et les 

JOYAUX D'OPAR

par Edgar Rice Burroughs. 
Aventures extraordinaires où 
Tarzan montre 
toute sa force.

L00

LES AVENTURES 
DE ROBINSON

racontées par lui - même. 
Avec illustrations par Odette 
Vincent. "if*

— Le volume «

"BEN-HUR"

Illustrations de Rodolphe 
Vincent. Une merveilleuse 
aventure qui fut mise QA 
à l’écran,

.75 LA RUCHE LITTERAIRE

D’un mois A l’autre. His­
toires . . . chansons, Illus­
trations abondan- 1 JC 
tes. Le volume *

Les oventures de 

JACQUES GRINEDAL 

"Sergent Belle Rose"

Imageries artistiques. Adap-

L50tation ODETTE 
VINCENT.

LA GALERIE DES LIVRES—DUPUIS—mezzanine (St-André)
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ETR NNES PRATIQUES
POUR TOUS LES HOMMES

En raison de la grande variété de mouchoirs, 
gants, foulards et autres articles ... de la

MÜÜ

ipl _

iR iv Kf

iSsi
E

i j* >

i . f.

m

Belles draperies 
confectionnées

. . . que vous poserez aux fenêtres 
du salon, de la srtle i manger 

AVANT NOIL

r Largeur des côtés : 45”, 
hauteur : 8”.

LA PAIRE

5.98
Populaire é?offe rustique dite • 
HOMESPUN . . . effet de rayures 
de teintes variées et gaies ... il 
V en a une pour appareiller les 
murs et l« tapis. Au complet — 
avec crochets et embrasses.

DUPUIS—cinquième (De Montltny)

SPECIAUX POUR "NOEL"

au comptoir de la pâtisserie 
mercredi chez DUPUIS.

GATEAUX DUPREX —- 
Pâte Dupiex '(lacée au 
fudfe et à inscription
JOYEUX NOEL *

1.00 et 1.50
Tourtières au porc,

ch. .50 
Mokas -*■ asperses ■*- 
(miniatures) Ib .00 
Doigts de dame, lb .SO 
Four* secs 1b .80 
Pains à salade, dz .16

Anchois du Portugal 
"House of Lord”

S oz 1.00 
13 oz St.OO

Caviar
noir — I oz 1.80 

route —4 oz .05
Champafi nette

blanc — bout. .05 
rosé — bout. .05

Gâteaux aux fruits, 
faits dans notre bou­
langerie, ib .00

*S\

(

ALBERT DUPUIS, président.
A.-J OUGAL. v -p «t «ér cén. RAYMOND DUPUIS, cee -trêa

Poudingue "NOEL”
Saint-Honoré, crème spéciale 
Bûches do NOËL glacées à Pérable 

ou au chocolat..................................
Sabots de NOEL glacés à l’érable

ou au chocolat...................................
Mont-Blanc (Intérieur crème spéciale).

Meringue colorée Pour JO convives 
Mont-Blanc (vides)........................ .......................

DUPUIS — rex-de-chaussé« (De MontlgtU')

1b .40 
1.35, 3.50

1.50, 8.TB

. . . *•»*
. . 1.05


